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it PREPjd& 

me fids fcnti une inclination do^ 
minante pour tout cc qui avoit 
l’empreinte du merveilleux , ou feu- 1 
lament du fingulierj fur-tout, lor£ 
qUc j’y trouvoii avek cda l’afiai- | 
fonnement du myftere. Rien ne 
m'a coupe;, pour fatitfaire cette J 
paflion de lavoir : j’ai lu , j’ai 
voyage, j’ai fouille par-tout 5 j’ai 
.chetche a COnrtoitre tout ce qu’il 
y a de gens quife font rcndus 
fameux par quelque Secret, & 
fouvtnt je le leur ai achete bien 
chcr. Enfin, a force de peines 
& de depenfes , je fuis parvenu 
<a faire de ma te'te le Magazin de 
Jfadaifes le mietix fourni , fans va- 
nite, qu’ll y ait en Europe. Car 
H faut xjue vous ftchicz , Ami 
Letteur, que ce n’eft pas pred- 
T^ment futile, que j’ai eu en vue; 

«’eft de quoi je me fuis peu mis 
*n peine. Je n’ai cu pour 6b- 
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jet, qut 4 e deeouyrir ce que l’oa 
s’obftjjiou: a me eacfeter , de fa* 
voir ce que 1 * plupart des hom^ 
lues ignoccnt 3 en m mot , de 
deyenir un Savant d’une cfpece 
toutc fingttUere. 

: Je me propofe bien de rfgalcr 
an jour Is Public , du fruit de . 
mes longues & laborieufes rcchcr- 
ches : mats comroc les trefors que 
jc liu deftioe pourtoient bien, au 
premier coup-d’aeil , nc point pi- 
roltrc tels & tout le monde , j’ai 
cm devoir k prevenir aupatavant 
en ma faveur, par la publication 
d un Ouvrage qui ne pent man* 
quer d’etre generakment applau- 
di. V/ons jugcz bden Lcdeur, 
que dans cetcc multitude dc chotes 
que j’ai appriks, il neft -pas pof- 
fiWe qu’il ne sfea trouve de bon* 
mes. Auifi n'ai-jc garde dc met* 
ne celk V d au rang dc? fedaifes 
v * z done 
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dont j'ai parle, ni de ices chofes 
purcment curieufcs ou fingulieres , 
done on ne fauroit fentir le me- 
rite, i moins qnc d’etre ne, 
comme moi, avec un gout de- 
cide pour tout ce qui n eft pas 
commun. Le fujet de cc Livrc 
eft important. II interefle tout 
le monde ; les uns, par la figure 
qu’ils y font eux-memes; les au- 
tres, par le motif de la curiofi- 
te. La matiere y eft traitee i 
fond. En un mot , ce font les 
Myfteres du tres myfterieux , tres 
ancicn,& tres venerable Ordre des 
Francs* Masons. 

Comme j’etois occupe a met- 
tre mon Manufcrit au net , jap- 
pris que mon Libraire alloit im,- 
primer deux Brochures- qu’on lui 
avoit ehvoyees de Paris, '1'une in* 
titulee,' Le Secret ode* Franc#- 
Masons , l’autrc,i i> Cate- 

chifmc 
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cb'tfnu des Francs- Masons. Jc 
les lui empruntai , & apres les a- 
voir lues, je vis qu'on m’avoit a- 
brege une grande partie de mon 
travail. En cffet, quoique l’Au- 
teur du Secret des Francs-Ma - 
fons nc donne pas une idee com- 
plctte de cet Ordre fameux , & 
qu’il fe trompe a divers egards ; 
ce quil dit eft en general ft con- 
forme a la verite , & conte avcc 
tant dagrcment, quc jc confeil- 
lai au Libraire d'imprimer la Pie- 
ce telle qu’elle etoit ; fauf a y 
joindre un Supplement, pour en 
corriger les fautes & en remplir 
les omillions. Pour le Cate- 
chiftne , je n’en jugeai pas ft fa- 
vorablement. On y trouvc , a la 
verite, la Reception des Maitres, 
avcc l’Hiftoire d’Hiram ou d’A- 
doniram, omifes ou mal rappor- 
tecs dans lc Secret des Francs - 
* a Ma- 
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Mapns j & lcs prineipalcs Ques- 
tions, que les Freres ft font entrc 
cux pour ft reconnoitre : mais il 
y a tant d’omiffions, fur - tout 
dans le Catechifme proprement 
dit, qu'il afalu me contenterd’en 
extraire ce qu’il y avoit de 
bon (*), & changer Ou fupplecr 

en* 

(*) Afin que TAuteur nlait ricn & me 
reprocher , je vais mettre ici une Remar- 
que qu’il fait, p. 53. & qui merite en 
effet d’etre confervee. „ Je conviens , 
,, dit- il^ que j’aurai peut - £tre (il po*>- 
yy itoit farltr pint effirnatiixment ) omia 

„ dans ce Catechifme quelques Deman- 
,, des & quelques Reponfes qui ont c- 
3, chape k ma metnoire : mais j’ofe affu- 
„ rer quid renfertne les principals, & 
,, qu’il en contknt beaucoup plus qu’au- 
3, cun Dotteur de la Loi des Francs- - 
,, Maqons n’en fait. Car il y en a grand 
„ nombre, merne parmi leurs Legiflateure, 
„ qui feroient fort embarrafles de reveler 
„ tous leurs Myfteres , malgre l’envie 
,> qu’ils pourroient en avbir, la phipa'rt 

„ n’aiant 


Digitized by V^OQQle 



N ECESS 4 IR E, yii 

cntiercmcnt le refte. J’y ai done 
ajoute quantite de chofes (*) f 
que mes Recueils m’ont foumies > 
& de tous ces membres, jufqu’a- 
lors difperfes, j’ai forme un Corps 
complet de Science Franc -Ma- 
$onne, 

Afin done que le Le&eur fache 

a quoi 

„ n’aiant pratique & n’aiant eu en vue 
,, que les Ceremonies de la Table 
(*) Les plus confiderables de ces Ad- 
ditions font, le Chiffre des Francs -Ma- 
sons j une Explication exadte de lpurs Si- 
gnes & de leurs Mots - 9 des Remarqucs 
fur divers Ufages de la Ma^onnerie , 
done je n’ai pas eu occafipn de par- 
ler ailleurs ; & deux Plans de Lo- 
ges , differens de ceux qu’a donne« 
I’ Auteur du Catfchifme . Je n’ai pourtant 
pas cru devoir fupprimer ceux-ci, parce 
qu’il n’eft pas impoffible qu'il y en aitdc 
tels, vu l’ignorance de bien des Maitret 
par rapport aux Ceremonies de TOrdre. 
Je ne parle point ici des Mop ft $ j c’eftun 
Morceau tout neuf. 

* 4 
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k quoi s’en tcnir , je. dois raver- 
tir qu'il peut fairc fonds fur cc 

? ui eft dit dans lc Secret des 
7 rancs - Mafons y a quclquc pea 
d’aiticles pres (*) , qui fc troa- 
vent re&ifies dans la fnitc: qui 
Tegard des omilfions, j’y ai mis 
ordre dans le Supplement : mais 
que pour le Supplement mcme, 
il pcut y ajouter une foi en- 
tiere. 

' C’eft dans cet etat, que je fuis 
convcnu avec mon Libraire de pu- 
blier cc Recucil. II n’y a quun 
|eul article , fiir quoi nousavons eu 
de la peine a nous accorder ; e’eft 
cefui du Titre : car Mdlieurs les 

o- 

• (*) && pfiiicipaux de ccs articles font 
la Reception des Maitres, l’Hiftoire d’Hi- 
ram on Adoniram, I’&iumqradon & l’ex- 
plication des Signe? & des Mots, fur quoi 
It faut abiblument avoir reeours au Sup- 
plement. . 
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Libraires , quand ils font poflcffeuts’ 
d'unManufcrit , s’arrogcnt lc droit 
dc lui donncr le nom quit leur 
plait. II a voulu abfolumcnt in* 
titulcr cct Ouvragc, L'Ordre des 
Francs - Masons trahi. Jai cu 
beau reprefenter , quc ce Title 
portoit avcc foi une note d’infamie 
pour la perfonne de l’Auteur j ila 
falu cedct : mais ce n’a ete qu’i 
condition de detruire cet odicux 
Ibup^on dans ma ‘Preface * dc 
fc’eft ce que je vais faire , en ma- 
dreffant aux Francs-Ma^ons. 

* Oui , Meffieurs , il eft vrai , St 
tres vrai , quc vous etes trahis? 
mais vous allez voir que ce n*eft 
•point moi qui fuis le Traitre: vot- 
'd le fait. Je vous ai dit, que 
je fuis ne excdfivement curieux : 
■vous dqvez condurre de-la» quc 
r v6s Secrets n ont pas manque en^ 
'•flammer ma curiofit-e. Le plus 
* f court 
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£ •PREFACE 

court etoit, de me faire Franc-Ma. 
^on: maislc Sermcnt que vous 
cxigcz m’a toujours fait de la peine* 
{1 a done falu cherchcr i mefatis- 
faire par quelque autre vole j'ai tout 
employe pour cela, & j’ai enfiit 
trouve un de vos Membres indi- 
gnes, (car ily en a parmi vous, com- 
mc dans toutes les autres Societes} 
que j’ai fu engager par mes bien* 
faits a me reveler vos Myfteres* 
D’abord , je me fuis effayc fur 
quelques - uns de vos Freres, que 
j'ai tous fait donner dans le panr 
DCau. Enhardi par ce fucces , 
j’ai eu l'audace de m’introduire 
dans vos Loges$ & depuis dix ans 
.queje les frequente , je me fuis 
ii bien mis au fait de tout ce 
qui concerne votre Ordre , que 
je me fens en etat de preter le 
xolct au plus profbnd de vos 
jDofteurs. Vous pouvez en faire 

lex- 
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l’cxpericnce , en Vous adre flint a 
mon Librairc $ il aura foin dc> 
Vous fairo tenir xncs reponfcs. 

Si vous etes d'aflcz bonne foi, 
Mcfficurs, pour convenir que ce 
que j’avance dans cet Ouvragc eft 
vrai , vous vous retrancherez fans 
doute i dire que ce n eft pas tour, 
que jc nedis point en quoi con* 
Me le grand Secret de votre Or* 
dre , & qu’il eft impoflible que ce 
Secret foir jamais rcvele. j'apprens 
,meme que deja quelques - uns de 
vous fe font exprimes de la forte, 
fur le bruit que mon Livrc fait 
cans le Monde, avant que d’y pa- 
roitre ; & c’eft effe&ivement oe 
que vous pouvez dire de plus pro- 
pre a donner le change au Public, 
qui aura peine & croirc que vos 
Myft&res fe reduifent a fi peu de 
chofe. Nous favons pourtant , 
. vous & moi, cc qui en eft* & vous 

me 
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me permettrez bien de declarer 
d ce meme Public a qui vous vou- 
lez en impofer , que je con fens a 
pafler pour un impofteur, s’il y a 
d’autres Secrets parmi vous, que 
ceux qui fe trouvent dans mon 
Livre (*). 

Ceci me fait fouvenir d’une ar 
vanturc qui arriva, il y a.deuxou 
trois ans , dans une des premieres 
Villes d’AUemagne. II faut que 
jc vous la conte. Mr. le Marquis 

d’A...., 

(*) Je n’ignore pas qu’il court un bruit 
•vague parmi les Francs-Ma^ons , touchant 
un certain Ordre qu’ils appellent les Ecof- 
fohy fup£rieurs, a ce qu’on pretend, aux 
Francs-Magons ordinaires, &quiont leurs 
Ceremonies & leurs Secrets £ part. Je ne 
deciderai rien fur la realite decet Ordre, & 
'j’aime mieux convenir que j’ignore leurs 
Myfteres, que d’en parler trial £ propos. 
•Ce .que je puis, affurpr hardiment , c eft que 
s’ils ont quelque Secret particulier , ils en 
' font extretnetnent jaloux , puifqu’ils le ca- 
chent aux Mai t res memes de la 'Ma^on- 
'nerie. 
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d’A ■, y . y quevqqs connoilfc^ 
fans dome par fes Ouvrages , re- 
fiftoit depuis longterps aux folli- 
citatipns de fes Amis, qui le pref 
foient de. fe fai^ Franc -Ma^orn 
Il n’avqit pas grande idee de laSo- 
ciete, & repondoit- toujours qu’il 
n’y entreroit point ,a moinsqu’on 
ne lui expliquat d’ayance en quoi 
conliftoit l engagement qu’on vou- 
loit Lui faire prendre. Mais unjour 
fes AmisJe perfecuterent tapt, qu’ils 
le fireijt fuccomber : il fe laiflame- 
ner a la Loge, pay a les foixante ecus 
que l’qn donne d’entree (*), fubit 
patiemment toutes les Ceremonies 
dc la Reception , & fut admis i la 
participation des Myfteres de l’Or* 
dre. Il, 'ne croyoit pourtant 
* , . V\ ; P3» 

. ; (*). Il s’en. faut bien que cetce Taxe ne 
foit la tfar-tout f il y a des Loges 

& tout prii 1 , dc j’en conijok bu l’on 
req» moyennaat trois Ducats. 
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pas les lavoir encore c • car -Vo* 
yant qu’on ne lui difoitplus rien, 
il fe touma vers le Grand-Maitre, 
& lui dit d’un air railleur: Eft-ce 
tout , Mr. de B .... I Prai- 
ment out, repartit leMaitre. Oh! 
parbleu , war vous moquez do 
mot, reprit le Marquis 5 vous ne 
me perfuaderez pas que ce foit - 
la toutela Maponnerie . Rten 
rieft pourtant plus vrai, lui re- 
pondit encore une fois le Grand- 
Maitre. Cela etant , dit le Mar- 
quis d’un ton ferieux , ayez la 
bonte, Mejjieurs, de me rendre 
mes foixante ecus ; fmon, des 
domain jefais mettro dans la 
Gazette fbutes les fadaifes que 
vous tenets : de trtapprenare. 
Qtft done -Id cette Mafonnerie, 
qui fait tant de bruit dans le 
Monde ! En write, je n’aurois 
jamais cru que des gens rai/bn- 

na* 
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Mitt Mm traittr Jl fitieufii 
Went de pareilles bagatelles. Et 
commc U etoit retllcment piqu^ -' 
il ajo&ti quantity de chofcs, que 
fe fapprimt, pottr nc point trop 
&hatfifet Its orcillts Masonries. 
On ltd trendit fon argent, & l’A£ 
femblee tut tant de confiifion de 
tettt fcene, qu*on allure qu’ellfc 
tft regardSe comme uhe des plus 
grandes difgtaces , dont il fait 
fait mention dans les Annales de 
l’Ordrc. 

• Jc comptois , Meffiturs, me- 
gayer un peu id i vos d^pens, 
pour me vtoger d’avafccc du msi 
^ue voas -ne manqiserez pas de d*-. 
re de moi : mais mon infupporta** 
ble Libraire s’y oppolc 5 il pre- 
tend avoir pour Amis , des Francs- 
Masons ttes refpe&ables & tous 6 - 
gards 5 & jc me rends d’autant 
plus volonticrs i ettte raifon, que 
! r, .. j’en 
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f en ai moi ■»m£me dc tels parmi 
vous. Oui , Meffieurs , ie rccon- 
nois avec toutei la lincerite d’un 
lionnetc - hQmme , qu’il y a Hang 
potrc Ordre un grand nombre 
de gens de tous etats, tres efti- 
inables par leur vertu & par leurs 
qualites perfonnclles, 5c quime- 
.ritent bien quen leur favour on 
falle grace a un tas de faquins 
qui vous de^honorent. 


• ■ ■ . - k 

~ Je riai tiena dire Jurle Mor- 
ceau qui regard* /^ Mopfes^ la 
fafon dont il eft ecrit me.difpen- 
ft dy mettre. ni Avtftijftement 
nt ‘Preface* r{ :i >. ; 

; ;V;; • - s 

*- . ■ : • j i ‘ .'l 
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AU TRE’S-VENERABLE 

FRERE PROCOPE , 

MEDECIN 

etfranc-Macon, 

i 

L’un dcs Venerables des vingt- 
deux Logos etablics a Paris. 



ENERABLE, 


Le vif inter k que vans pre * 
nez d tout ce qui concerne 
l' Or dr e illujire des Francs-Ma - 
pons, m* a determine d vous pre~ 
fenter ce petit Ouvrage. 

** 3 S*il 
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_ fit par oit. d’ahord devoir fai r 
re quelque tort a la Confrerte 
Magazine , ii doit , ce j»e fem- 
ble , d'un autre cote engager -vi- 
'uement tes Cbefs-d’Qrdre ater- 
' miner au-plutot le grand, ou- 
trage de la .Reformation, qu'on 
medite depuis longtems. On al- 
lpit, dit-ori, chaffer du Corps 
un nombre conjiderdble de Fre- 
■ resy am It deshonorent par la 
bajfejfe de lew caraBere &,par 
le vil interet qui les anime } de 
'uingt-deux Loges qui font a 
Tar is, on comp f oit rten eonfer- 
' ver que douze . 

Ce coup , egalement fage & 
terrible , mais neceffaire , n y a 
ete differ i fi longtems, que par 
la crainte que Pindifcretton des 
exclus irrites ne revel at a I’U- 
. nivers les facres My f eres , qn'au- 

cun 
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■cun 'Profane rf auroit jamais pis 
penetrer. ’> 

Voit's voyez a prefent que 
vous rCavez rien a craindre de 
'leur vote' a cet egard y & vous 
\ pouvez hardiment arracher dtt 
Corps de votre augufle Socie - 
te des membres ulcer es , qui 
ne meriterent jamais d'y etre 
admis. , 

e Cette grande ajfatre ter mi- 
nee , il fattdra , corrme vous le 
fentez bien , acquijition 

- de nouveaux Signes. II feroit 
pen utile d'aj outer quelque cho- 
fe aux anciens , vous feriez 
■ toujour s expofes a quelque mi- 
ps ife : -dlaiUeurs , pourquoi v- 
**4 par- 
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pargner dans une chofe qui cob* 
te ft peu? 

Je vous laiffe le fo’rn dlinf- 
truire au-plutot de tout cec't 
les Sages de votre Ordre , tant 
en France qu 3 en Angleterre , 
afin de prendre de concert des 
Signalemens certains , que vous 
ne confierez dans la fuite qu’a 
des Sujets cap able s de les con~ 
ferver fide lement. 11 f era petit- 
etre aujjt a propos de publier , 
qu'il n'y a pas un mot de vrai 
dans ce que je dome ici pour 
etre le Secret des Francs - Ma- 
pons. Cette vive & perfuaji- 
ve eloquence 3 qui vous eft ft 
nature lie, vous repond d'avan- 

- ce que vous trouverez bien des 
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aridities. Les Frames - Map on*. 
& les Negociateurs ne doivent 
jamais convenir qu’on les a de- 
vines. 

Je futs par trots fits trots , 

VENERABLE, 

Votre trfcs humble & tres 
obeiflant fervitcur. 

. A 1 

; H JJJ L TLF1JV 

[Cette Signature n’eft point dans I’Edi- 
tion de Paris, il n’y a que l’Equerre & le 
Compas. L’ Auteur ignoroit apparemment 
Je Chiffre dcsl F rancs- Masons : j*yai fup^ 
plc6, ea mettant id fon nom.] 

' avIr- 
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I A V ERT I S SE ME-£TT. \ 

L Orfqu’on eft oblige dc com- 
poser un Ouvrage., avcc la 
plus grande precipitation , HI eft 
impoflible qu’il ne s’y~glifte quel- 
ques redites , ou quelque' negli- 
gence de ftyle,j Jefais volontiers 
des excufcs fur celles qqi pourront 
fe tencontrer dans ,c?t“ Ouvr^ge j 
mais j’ai cru-devoir en quelque fa- 
<jon Verifier l’exprefilon a l’pitatti- 
tude des faits quejerapporte. Si 
pat rapport a cet article j’ai pu o- 
met&o quelque chofe , on n’en 
pas dire affez , j ecouterai avec plai- 
?ir tout ce qn’on me dira , & j erf 
jferai ufage pour pcrfe<ftionndr ce 
que je ^Y<%afP<a^uellcine«tiUr cet* 
te matiere. 

On trouvera a la fin dc cc Vo- 

lumc 
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lonycuib Recucil dc Pieces dc Verst 
&. dpi C^aofon^ Madonna ; on lot 
aiinwrimeq d’aprex qri petit Livre 
que lesi firancs - Ma^bns ont fait 
graver cq L737 > oiLles Aks font; 
notes- Qdoiqu’oninc faflje ancuii 
rDyfterc -de. ee Livrct , on he lo 
donne ccpendant qn’anx Frece&de 
l’Ordrc ; il leur en coute un ecu 
pour l'avoir. On m’a allure qu'il y 
avoit telMaitrc de Loge, qui nc 
donnoit pour tous gages a fcsDo- 
meftiques , quo le groduit de ce 
minoe Recueil. II faut que le de- 
bit erf foit confiderablei^ ou que 
les Domeftiques fe, eotkentent de 
peu. * 

J’aurois pu ajOuter plufieurs au- 
tres Chanfons, qui ont ete chan- 
tees dans differentes Loges j mais 
en les examinant de pres , je n’en 
ai trouve que deux qui mental 
fent l’imprdlion : la plupart font 
Hi trqp 
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trop peu dc chofc pour etre pr& 
fentees au Public , & quelques- 
unes m’ont paru un pcu trop li* 
bres. Gcs dernieres ont cte ap- 
paremment compofecs pour ccs 
Loges qui attireront bientot, ii 
on n’y remedic, la deftruftion to- 
talc de TOrdre. 



LE 
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E toutcs les Societes quc 
les hojnmes Ont pu for- 
mer entre cux depuis 
le commencemenr du 
Monde, il n’y en eut jamais dc 
plus douce (a), de plus fage, de 

plus 

(o) II y a un Ordre bien plus anciea 
que celul des Francs- Masons, & dont le 
nom feul porte avec foi route la douceur 
ue pourroit fouhaiter l’homme le plus 
ifficile fur Particle; on l’appell vl'Orireie 
U Libert f. Moi'fe , dit-on , en eft le Fon- 
A da- 
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plus utile, & en meme terns de 
plus Itnguliere , que celle fies 
Francs-Ma^ons. 

Unis 

r • , r - t ■ r 

datear : je crois qu’onne peut gufcres da- 
ter de plus loin. Cet Ordre eft encore en 
vigueur .aujourd’hui, Lea Aflocies portent 
& ia boutonniere 'de la vefte une Chaine, 
d’od pend une efp£ce de Medaille , qui par 
fk» figure reprefente; une des Tables de 4 
Leri. A la place des Preceptes, il y a d’urt 
cote deux Ailes gravees , avec cette Le- 
eepple au-deflus : Virtus dirigit alas . Or| 
Sit' que les Ajles font le fymbole de la Li*j 
b4rt£. '$urle revers on voit une grandc| 
M qui) fignifie Mxrife } au-deffous, quelques 
chiffres Romain& j , & ep bas, eachiftres 
Afabes, 6743 . C’elt apparemmept pour fait* 
re Voir qu’fls favent taire ufage de lear li- 
bcbte^jjue ces;A 4 foci& ont commettcq 
gap fupprimer une des Tables de la Loi. 
un ne peut dire quelle eft celle qu’ils ont 
confervee, car on n’y voit aucune trace 
fies Commandernens de Dieu. feut-etre 
que le peu qui en feroit refte, auroit ete 
encore trop genant pour un Ordre ouTon 
he refpire que la, liberte. Les femmes y; 
font admifes , comme de raifon. 
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: Unis enfembk pat le tendre 
flOm dc Freres , ilg viveiir dans 
line intelligence' qui ne fc rencon- 
tre que rarement , parrfii 

CeuX que leg liens du fang de- 
vroient tKiitflk plus crrdircntent. 
Cette union intime > quifaittdnt 
d’hontteur & I'Humanitdeh g6ic- 
ual v t^pand dans le ■ commerce 
particuliet q&e les Francs- Mains' 
one entre ; eux , -des agremefts <!oht 
nuik autre Socie&S ne pfeurTe flat- 
t i-r: 

domme ! ftioii delftin principal 
ri’eft pas dc faire id l’eloge des 
F4Utfcs-Ma$ons , je n’entreprendrai 
point de demontrer methodique- 
nient les Proportions que te viens 
d ayancer : ice font des vejrites dc 
fait , dont on pourra. recudllir les 
preuves dans la flute de ma nar* 
ration. 

L'Ordre des^rancs-^a<jonsaeti 

• A i cx- 
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expofc dc tout terns sibiendes 
coptradi&ions. ; lx fecret , qu’oa 
observe ferupuleufcment fur tout- 
ce qui fe pafle dans l’intericur dc 
lcurs Afiemblees, a fait concevoic 
des Coupons tres defavantageux a- 

VQfidre jefttier, 

Ees ; Bcrames, qui yeulent ctre ; 
par-tout ou il y a dcs Hommes, 
ont ete extremement fcandalifees 
dele voir conftamment bannies 
de la Societe des Jprancs-Ma^ons. 
Elies avoierit fupporte plus patietn*j 
meat de n etre point adtniles dans 
plu/ietirs Ordres (a) t qui out 

fleu- 

, ; ■ i f . ’ 

(*) Tels etoient PGrdre dc la Mtdufcy 
ctabli i Toulon par Mr. de Vibray : ce- 
ltfi de \* Grappt y \ Arles, par Mr. de Da- ' 
mas de Gravaifon : celui des Trancardins , 
fi celebre par les bejles Chanfons de Mr. 
L’Aine : & enfin YOrdre de la Boijfon , qui 
fe forma dans le Bas-Languedoc au com-' 
menoe ment de 1703. Mr. de Pofquifcres , 

Gen-* 
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flcuri cn France a differ entes re- 
prifes. C’etoient autant de Socie- 
tes Bachiques , dans lefquciies on 
ne celebroit que le Dieudu Vin: 
on y chantoit pourtant . quelques 

Hym- 

Gcntilhommc du Pays^fytnormneGrand- 
Atfaitre , & il prit le nom de Frere Fran - 
fois RejouiJfant . Comme ce nouvel Ordre 
encherifloit fur tous ceux qui avoient paru 
jufqu’alors ,on lui. donna le titre de PEtroi - 
te Obfervance . J’ai cru faire plaiiir au 
Public, d’en rapporrer ici les Statues: T£le- 
gance,le gout, la dejjcatefle qui yrignent, 
donnent une id£e bien favorable de 1'Or- 
dre & de f Auteur. 

Frere Francois FLijou'iffant , 

Grand- Matt re dun Ordre Bachique , 
Ordre frmeux & florijfanf , 

Fondt four la fantd publique , 

A ceux qui ce prffent Statue 
Verront & entendront , Salut. 

Comme ton fait que dans la vie > 
Chacun au gri de Jet defir? , 

Cbercbe d ft faire des plaifir x, 

A 3 St - 
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Hynsncs a rtioniwm da Dial d<5 
Cythcrc ; mais on fe cdntawoil 
Ac chanter , tandis qu’on offroit & 
Baehus des facrificcs tris ampks fie 
ties r6els. 11 ne . fat pas di$cUe 

deloi- 

Selon que fin gout Fy eottvie ; 

Nous, qui voyons que not beaux jours , 
Et Fheureux terns de lajeunejfe i 
Fuyent avec taut de vitejffe, 
gue rien n'en arret e le court; 

Et voulant que le feu d'anntes 
glut nous tonduifint i la mort-, 

Soient tranquilles & fortuules t 
JUalgrt let cafrices du fort j 
De notre certaine fcience, 

Farmi lajoie & F abandonee , 
Dtbarrajfis de tout fiuci, 

Port de colui de notre panfi t 
Nous avons , dans une Stance , 

Drejfi let Statute que void. 

Dans votre augufte Cotnpagnie 
Vous ne recevrtz que des gdns 
Tout bien buvans & bien ntangeatts, 
Et qui menent joyeufi vie. 

Mi 
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deioigner lcs Fenuncs de parefftcs 
Societes $ dies sen exclurent dies- 
xnemes par vanite; & elles oou- 
vrirent du fpedcnx pretexts de 6b- 
cenee, ce qui n’etoit an. fond 

qu’une 

JMelez toujour s dans vox repos y 
Les Bons-mots & lex Cbanfimettes ; 
Buvez rafade aux amourettes • 

Nats four t ant ne veus grifez fat. 

Slue fii far malbeur y fuoifui Frire 
Venoit a perdu la raifon f 
Prenant pitif de fa mijere y 
Bemenez*h dans fa masfom. 

Pour beire du jets de la trtdle * 
Servez-vous tun verre Irien net; 

Mats Wembeucbez pas Id bouteille y 
Car je Jot fuel en eft Pefiet. 

Je veux fue deformais d table 
Chacun boive d Ja volenti; 

Les plat firs Wont rten d dir fable , 
glWautant fWon a de liber ti. 

Ne faites jamais violence 

A 4 A 
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qu*unc attention rcflechic furleurs 
<harmes. 

. Elies ont penfe bien autrement 
Ac l’Ordre dcs Francs-Ma^ons. Lorf- 
qu’elles ont fu avec quelle mode- 

ra- 

A eeux J ui refufint du vm; 

S’tls n'aiment pas ce jus divin , 
j It tn font bien la penitence. 

Dans tnes Hotels , Ji JFavanture t 
Vn Frlre falit fes di/eours 
Tar la tnoiudre petite ordure, 
ye Fen bannis pour quinze jours. 

Que fi xes peines redoubles 
Sur lui no font aucun effit , 

Je veux (jue fin Proces fist fast , 
Toutes let Tables affimbues. 

Gardex-vous fir-tout de m/dire ; 

Et lor five vous fir ex en tram 
De vous diver tbr & de rite, 

Mtna&ex toujours le Frocbain. 

Enfin qnand vous firez des nitres , 
Dans vos bejoins ficourez-vous j 
J> plaifir de tons le plus doux , 

Cefi de fairs telui des autret. 
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ration ils fc comportoicnt dans 
lcursrcpas, tant folennclsquepar- 
ticuliers , elles n’ont pas pu imagi- 
ner quelles etoient les raifons que 
ces rcfpe&ables Confreres avoient 
cues pour les exdurre de Icur So- 
ciete. Pcrfuadees quc fans elles, 
les hommes nepeuventgoutcrqiie 
des plaifirs criminels , elles ont don- 
ne les couleurs les plus odieufes 
aux delices dont les Francs- Masons 
jouiflent dans leurs Aflemblees. 

Tous ces foup^ons injurieux dif- 
paroitront bientot, lorfque je de- 
crirai ce qui fe pafle dans les A f- 
femblees de la Ma^onnerie. II eft 
bien vrai que ce font les plaifirs 
qui les raffem blent , mais ils nc 
connoiftcnt que ceux que le repen- 
tir ne fuit jamais. Cela fuppofe un 
gout jufte & decide, qui, en les por- 
tant a tout ce qui eft bon & ai- 
mable,leur infpire en me me terns 
A f dc 
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de nc rien rechercher avec paf- 
fion. Cette paifible fituation dii 
ooeur , ,qui eft bien eloignee de 
1’ennuieufe indifference , fait nai- 
tre fous leurs pas des plaiitts tou- 
jours nouveaux. Ils feroient peut- 
etre plus vifs , s’ils etoient fecon- 
des des paflions ; mais fcroicnt-ils 
aufli doux, aufli frequens, aufli 
durables? Je m’en rapporte aceux 
qui en ont fait lexperience. Je 
prendrois aufli volontiers pour Ju- 
ges les femmes elles-memes; mais 
je n’ecouterois que celles que la 
maturite de l’agc , ou la deca- 
dence de quclques appas, rendent 
fufceptibles de certains acces de 
raifon. 

Un foup^on d’une autre efpece 
t paru mcriter bien plus deten- 
tion. On avoit imagine qu’il y 
a tout a craindre pour la tranquil* 
litc de l’Etat,de la part d’une So- 

ciete 
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ci4te nombreufc de gens de meri- 
te , unis ii inrimemcnt fous le 
fceau du fecret. On a cru d’abord , 
qu’cn eioignant les femmes de leurs 
Affemblees , ils avoient eu en yuc 
d’en bannir l’inutilite & l’indif- 
cretion , pour fe livrer entiere* 
ment aux affaires les plus {erieu~ 
fes. 

. Je conviens quc ce foup^on a- 
yoit quelque chofe de fpecieux, 
En effet, fi la paflion d'un feul 
homme a pu , comme on l'a vu 
plus d’une fois , caufer dans uo 
Etat d etranges revolutions ; quc 
{eroit-ce, li un Corps auili nom- 
breux & aufli uni quo celui dont 
je parle , etoit fufceptible des im- 
preffions feditieufes d’intrigues & 
de cabaks , quc l’orgueil & lam* 
bition ne mettent que trop fou- 
vent dans le coeur de l’homme ? 

On n’a rien a craindre des 

Francs- 
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Francs-Magons fur cct article. Us 
portent dans le cceuc l’amour de 
l’Ordre & de la Paix. Auflt atta- 
che a la Societe Civile qu’ils font 
unis Cntre eux, c’eft a leur Ecole 
qu’on peut apprendre, plus eifi- 
cacement que de la bouche de 
ceux qui inftruifent par. etat, quel 
relped, quelle foumiflion, quel- 
le veneration nous devons avoir 
pour la Religion , pour le Prince, 
pour leGouverneraent. C’eft chez 
eux que la fubordination , mieux 
pratiques que par-tout ailleurs , eft 
regardee comme une vertu , & 
nullcment comme un joug. On 
s’y foumet par amour , & non point 
par cette baflfe timidite, qui eft le 
mobile ordinaire des ames laches 
& communes. 

C’eft en Angleterre (a \) que. 

les 

(*) L’ Angleterre eft lePaysou Pon for* 

v me 
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les Francs- Masons ont pris naiP 
fancc, & ils s’y fouticnncnt avcc 
unc vigucur , quc l’dcoulement d<? 
pluficurs fiecles n’a pu alterer juP 
qu'a prefent. L economic dc cct- 
tc Societe eft fondee furun fecret,- 
qui a toujours ete impenetrable , 

tant 

me le plus de Societes particulieres. On 
les appelle Cotttries. On y a vu les Cot- 
teries des Gras & des Maigres , - - des 
Rob , - - de Saint. George , - - des Vois 
Jint logds dans une mime rue , - - d e s Ni~ 
gauds & des Buveurs de Bierre de Rrunf- 
- - des Due/lijtes, - - de deux fo Is ; 

- - des Laids , - - des Gands d frange 

- - des aimoureuxy - - la Cotterie Hebdo- 

madaire j --la Cotterie Eternelle , & nom- 
bre d’autres. La Cotterie Eternelle , qui' 
n’a 6te inftituee que vers la fin des Guer- 
res CivUes d’Angleterre , & qpi a fouffert 
quelques interruptions , avoit pourtant de-. 
ja confommeau commencement de ceSit- 
«le , cinquante Tonneaax de Tabac", tren- ; 
te mille Pieces de Bierre, miUe Barique* 
de Vin rouge de Portugal, deux cens Pi-, 
yes d’£au de Vie, &c. - — - • v 
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tantque lcs A nglois en ont eteki 
feuls depofttaires. Cette Nation uri 
peu taciturne, parce quelle penfe 
toujours,etoitpluspropre qu’-auan 
ne autre a conferver fidelcmept un 
depot It pcecieux. 

. Nausianguirions encore ici dans 
une ignorance profonde fur les 
myfteres de cet Ordre , s’il ne 
s'etoit eqfin etabli en France. Le 
Francois, quoiqu’extremementpre- 
vcnu pour fon propre meritc , re- 
cherche n^anmoiris »avec avidite 
celui des autrcs Nations, lorfqu’il 
a pour lui les graces de la nou- 
veaute : ou pout mieux dire, ce 
qui eft nouveau pour le Francois, 
a tdujours pour lui l’agrement du 
merite. Les femmes commcnce- 
rent, il y a qiielques annees, a 
copier certaines modes Angloifes.. 
Ce Sexe cnchanteur , que le Fran- 
cois adore fans fe donncr le terns 

de 
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4c 1’auher , donna bientfo le bratt- 
le an. gout dc la Nation pour fes 
nouvdks decouvcrtes. On vou- 
ltit d’abord s’habiller comme ksi 
Anglois; on s‘cn laflfa pen apres. 
La mode des habits introduifit pen 
a pcu la tnankre de penfet ? on 
cmbrafla lew Mctaphyftque 5 com- : 
me enx » on devint Gdom^trc 
nosi Eicces.de Theatre fc reflenti- 
rent diu commerce Atigiois 5 on 
pretend ir meme puifer chez eux 
jufqn’aux prineipes de la Theolo-' 
gicc Died- laic ft on y a gagne d ; 
cet egard! ' 

U nit manquoit eflfin au ; Frari-: 
goifc, jqnc le bonhentd^etrc Franc-' 
Magonj & il l’eft devetini Cet- 
te; aimahle & ifidiftJtecte Ndtibn 
n’a pas plutot ete daiis la eoftfr’' 
dencc du fccret de .cet Oirdfie ,-i 
qu’elle s’eft fentic lurchatgee cPun : 
poids>enorme qni Tic&blbit. Lesl 
V - Affo- 
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Aflocies Franqoisn’ont ofe d’abord 
fe foulager autrement , qu’cn de- 
bitant par-tout qu’ils etoientde- 
pofitaires d’un fecret , mate que 
ricn ne fcroit capable de le leur 
arracher. Un fecret ainfi prone, 
eft a moitie d^couvert. 11s ont 
neanmoins tenu bon , pendant 
quelque terns. La petulante cu- 
riplite des Francois non-Francs- 
Ma<jons flattoit infiniment la va- 
nite de ceux qui letoient, & en- 
courageoit leur difcretion : ils s’e- 
tonnoient eux - memes des efforts 
genereux qu’ils avoient le coura- 
ge de faire, pour ne pas deceler 
ce qu’un ferment folennd , les 
obligeoit de taire. 

. Une paflion violente , qui trou- 
vedes obftades, n’cn devient quc 
plus vive & plus ingenieufe pour 
le. fatisfaire. La curiofke Fran- 
$oife n’aiant pu percer i force 

ouver- 
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onvcrte ks foibles barr&res dans 
lefquelles leurs Compatriotcs a- 
Voient reflerre leur fccret, a mis 
cn oeuvre la rufe la plus conforme 
au genie de la Nation. Les cu- 
rieux ont affedte une indifferen- 
ce dedaigneufe pour des myfte* 
res qu’on s’obftinoit & leur ca- 
cher. G’etoit lc vrai raoyen de 
faire rapprocher des perfonnes , 
dont ia diferetion n’etoit que ro- 
domontade. 

La rufe a eu foil effet } les Francs-* 
Masons , abandonnes a eux-me- 
mes, font devenus plus traitablcs $ 
on a reuffi d les faire caufer fur 
leur Ordrej l’un adit une chofc, 
l’autrc une autre. Ces differen- 
tes colleges ont fait d’abord un 
tout affez imparfait ; mais if a' 
ete re£tifi6 par de nouveaiix 6 - 
dairciflemerts , & il a enfin et£ 
conduit ail .point d^exaftitude* 1 
-A ; B fbus 
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ipus leqqel j'c lc prefcntc aujour- 
d’huj. 

Je ne puis diflinwler , qu’en, 
qnal$e 4e Francois, jc ne rejjfen- 
te up plaiftr fingulier dap? cette 
dfodiftretrop. B eft vr*fc 
qp’U y un^ffaifpaneiSCQt; 
bjefi ft^teur, qqi CetQit l’pbjigar 
igwi 4<? m point patkr. Mm 
qonune uq.appeptbi^QUveft fep- 
pl& qrdiwftw^t: i. ce qvft pent 
manquer dans un ragout du ept4 
de 1’ Art , le^taiftr ayee le^ugl je 
me portc a reveler les ipy.ftetcs de 
4 Ma^pnnerie eft pour mqi aufti 
vif, que ft j’aypis de? epgageipen* 
po»r t$e tajre. 

te fecret des Frapc?- M^oas. 
qp©f#e pppcipaleipent daps la. &- 
9W: d m Us f§ recopppifieak 
Den* Francs-Ms^ons qui ne fe &- 
ypqt japans appenjus, fe reeoiaiQi- 
tfmtm&liiblQBmt, lotfqnil* & 

ten* 
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rencontrcront. C’eft l’cffctdc cer- 
tains Signes, dontils font convemu 
entre cux. Us les employcnt fi fre* 
quemment , foit dans leors Aflcm- 
blees, foit dans, les rencontres par- 
ticuliercs, qn’oa pourrak les regar* 
der coniine ant ant dc Pantomimes. 
Au refoe , les Signes dont ils fe fer- 
vent font ft clairs Sc !i exprcfllfe, 
quil neft point cncote arrive d© 
meprife a cet egard. 

Nous avons trois exemples tr£s 
Keen s, qui demontrent evident* 
meat fefficadtc dcs Signes dc la 
Ma^onneric , Sc la tendre union 
qui regne parmi ccs rdpe&abics 
Confreres. 

II y a environ trois ans, qu’un 
Armatcur Francois, qui etoit Franc- 
Ma^on, fit mailacurcufementnaurt 
frage fin les Cotes d’une Ue,donC 
k Viccroi etoit anfli du mo me Or- 
4rt lx Frap^ods frit afiez hem 
B 2 reux 
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rcux pour fe fauver ; mais il per-’ 
ditavec fon Vaiffeau, fon Equi- 
page & Ton bicn. II fe fit prefeh^ 
ter au Viceroi. Son embarras e- 
toit de lui raconter fon malheur 
d’une fa^on aflez fenfible , pour 
mcriter (fen etre au fur fa parole.- 
II fut fort etonne , lorfqu’il vit lc. 
Viceroi fairc les Signes de la Ma- 
gonneric. Le Francois y repondit 
de tout, fon coeur. Ils s’embralle- 
icnt l’un l’autrc commc Freres, 
' & caufcrent enfemble avec toute 
Fouverture de coeur que famine la 
plus tendre peut infpirer. Le Vi- 
ceroi , fcnfiblement touche des 
malheurs du Francois , le retint 
dans fon lie, & lui procura pen- 
dant le fejour qu'il y fit, tous les 
fecours & tous les amufemens pos- 
fibles. Lorfque le Francois vou- 
lut fe remettre en Mer pour tra- 
vaillcr d sparer fes pertes, lc Vfc 

caoi 
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ceroi le combla de prefens, & lui 
donna tout 1’ argent n^ceffaire pour 
jetourner dans fon Fays. Le Fran- 
cois, penetre de reconnoifiance, 
fit 4 fon Bicnfaiteur les remerci- 
mens que meritpit fa generofite; 
& il profita de 1’occafion d un Vaif- 
fcau qui mettoit a la voile , pout 
revenir cn France. C’eft du Fran? 
^ois lui-meme , que Ton a fut le 
detail de cette avanture. II s’ap- 
pellc ‘Prevprot. II eft Frere de 
Mr. Preverot, Do&eur en. Meder 
Cine de laFaculte de Paris, raort; 

crews , depuis un an ou cpyb 
ton. ' , v 

; II y a quelqucs mois qifun Gen- 
tUhomme Anglois venant 4 Paris, 
fut arrete for .ft route par des Vo- 
Icors. On lui prit fobcanteLouis. 
Get Anglpis * qui etoit Franc-Mar 
COn , ne fut pas, plucot arrive .4 Pa- 
w> .qvfiLfon&gc dcs ,$gncs qui 
B 3 car 
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caia&erifcnt la Ma^onncric. Cet 
expedient iui reu<2t : il futaccueifli 
par ies Frires, & qai ii raconta ia 
tfiftearVtffiture: on fit one collide 
pour till dans ufte Aflcmblee, 4c 
on M donna lcs foixante Louis qui 
lui avoient etc volis, fi les a fak 
KmettfedParis , depuisfon retour 
Ctt Angleterre. ; 

A Mffeire de Dettinguen , an 
■Garde du Roi eat foncheval tue 
fous lui, & fe trouva lui-m&me 
tenement engage daflbas,qu’ilitti 
Alt impoffiblede fed£barrafler. Utt 
Cavalier Angloisvinta -iui 1© ft* 
bre leve ^ & lui auroit fait un mau- 
Vais^tttly fi le Garde,, quieioit 
Franc-Msujon, neut fiat dtOUtlia- 
zard lcs Signes dt l’Otdre. HCU- 
reufenfcinf pour lui , 1c Cavalier 
AnglolSft trouva $trede latnSme 
SOcKtec' U defccndk de cheVad^ 
iidaleL rancois ifed^batTaflfecde 

-•> ? u def- 
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deflbus le ficn, & en lui fauvant 
la vie commc Confrere , il le fit 
pourtant fon prlfotmier , parcc 
qu’uti Franc- Ma^on ne perd ja* 
mais de vue le fervice defon 
Prince. 

Je vois d£ja mon Le&eur qtU 
attend avec impatience que je lui 
d^peigne cesSlgncs metVeilleUx , 
capables d’op6rer des effets 
takes? mais je Lui demaude taper* 
mifiian de dire encore qneiqtte 
chofe de g<h&aliUr l’Ordre dee 
Francs-Ma^ons : j’entrerai enfilkO 
dans an detail tth etendtl, dOftt 
On aura lien d’&trfc fatisfeit. J 

» fetnble d’abord , que la Ta- 
ble ibit le point foie qui ratal! 
Us Franc! - Masons. Che* eat, 
quiconqueeft invited une Alfcm- 
btee,; reft auffi & un ti f&i c’eft 
a toft quo tes afft&es gy di&atdrfo' 
U A’en eft point! do lout Ordre, 
B 4 com- 
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commc jde ccs Societies feches 4 
tfius ;eg£rds,dans iefqudles depuos 
longteins refprit & le corps fern- 
blent condamnes par etatiun jcdr 
ac perpetucl. Les Femes - Masons 
veulent boire, manger, fe rejouix: 
Voilar et.qai anime lelirs delibera- 
tions. ' v 

, On voit que cette fa$on depot? 
tec ion avis pent convenir 4 Men 
dumonde : rhomme d’efprityce? 
Ittiqui-ne paflepas pour tel , l’hota- 
iW d’etat, le partieulier, le no- 
bfe j le toturier, ehacun y eft ad- 
mis, chacun pcu< y jouer fonr&r 
le. C? qui eft admirable , e’eft 
que /dans . qn melange ft fiflgu- 
lifc, ; jit: nc fe, tjpouve jamais nl 
hauteur ni baflefle. Le grand 
Seigneur; perjUet ;4i la^noblefle dc 
jfyfamiliatifeci le.r<?n«iec y prend 
de l’el4vation 5 caun mot , dclui 
qui ut plus ;ca:qufilqqc genre que 
-rnoo k ft. CC 
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ccfott, vcut bien cedcr du den ; 
ainfiitout fatrouve de niveau. La 
qualite /de ! Freres i qu’ils fc don* 
ncnc unumellement , > n’cft pas un 
vain compliment 5 ils jouiflfent cn 
comfinun. de tous les agcemens de 
la Fnricrnire. Le meritc & les ta- 
lens s’y diftinguent neanmoins ; 
mais ceux qui ont le bonheurd'cn 
etrc pouryus , les podedcnt laris 
vanitc & Ians crainte , parce que 
ccux qui ne font point partages^cs - 
.naemes avantages , n’cn font ni 
humilies, ni jaloux. Perfonne nc 
vcut y brillcr , tout le monde chcr- 
che & pjaire. 

Cette legdre dquifie pcut , ce 
me fcmble, donner une idee aflcz 
avantageufe de la douceur &dela 
%eifc qui r&gnentdans la Socicte 
dcs Francs-Ma^ons. En-vain a-t- 
on -youtu leur reprocher, de ne 
tenir des Aflemblees que pour pat- 
'' ' B f " ‘ ler 
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Jer plus librcment for des maticres 
de Religion, ou fur cequicoa- 
cerne l’Etatf cc font deOx articles, 
for lcfqucls on n’a jamai* tu s’clc- 
:vcr la moindre queftion parmieux. 
JLeDicudu Ciel, & les Maitrcs 
dc la T erre , y font inviolaWcment 
ircfpcdcs. Jamais on n’y traite au- 
cunc affaire qui puifie concerner la 
Religion i e’eft ude (a) desMaxi- 

... mes 

Ceci tfte rappftlle un Reglement af- 
ttv. ungdlitfr , ^ui fat public danf les Can- 
ions S (tides y »u lajfet des trouble# qu’eirci- 
terent daq» cee Rroyincesdesquerftllfgftxr- 
venues entre des Theologien? lur <]uelques 
points de Religion. II s’agidblt de la Gra- 
, de la Prtdtjftulation 4 de 1’ftflfioh de 
Dltu fat Jo cTeatuees, &ct niadStete*- 
tremement difficiles , memejppur lea intel- 
ligences les ’plus deUees. Cornmeiiy a- 
Hroit' f d6ja kt^teflas- ! qu*oa ik fetttbttdak 
point, 11 e®ofc 4 .etstadre qflet itau dilpate 
n’aboutit enfin ,i. une iedit^n njivertf. 
I, i^ure fat evoquee au Conieii Souve* 
rain, qtti itri&uf la ft&rit 

' - i > . publier 
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rates fcpdamentales de U Soci&e. 
A Regard de la pcrfonne facrecdc 
Sa Majefte, on eu fait une men- 
tion (honorable au commencement 
du jrepajs 3. la fante de cct augufle 
Mocuusq^ f eft, ioknnilec aveo 
toute la porape <5c kmagnificcncf 
poflible : ccla fait, on ne parle 
plus dc k Cour. 

A legard des conversations que 
l’on tient dutant le repas , tout s’y 
pafle avee unc decencc qui s’etend 
bien loin : j c ne fai meme fi les 
rigides partisans de la Morale aus> 
tere poumiient en fOutenir tout* 
la regulaxite. On ne parle jamais 
des ahSens,on ne udit daonaLAs 
qui queecSbit, la finite malign* 
on eftjexdue, toute ntUktic y eft 
i- 3; = '/ v. ", , /i-r:;. Odia» 

,■ , J , -J 

0«ret , fct Jtffrk 

? u • *? chacun > at fmltr jU Dit» 

k t* mol. * 
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odicufe $ on n’y fouffriroitpas noii 
plus la doucereufe ironic de nos 
prctcndus Sages , parce qu’ils font 
prefque toujours malignement ze- 
iesi & pour tout dire en un ftior, 
on n’y toiere rien de eequi paroit 
porter avec foi la plus i£g£re cni- 
preinte da vice. Cette exa&e re- 
gularity , bien loin de faire naitre 
an triftc ferieux , repand au con- 
traire dans les coeurs & dans les 
efjprits la volupte la plus pure} ori 
voit edater fur leur viiage le bril- 
lant coloris de la gaiete & de l’en- 
jouemcnt }! & fi les nuances en 
font qnelquefois un peu plus vives 
quU lordinaire , la decence n’y 
court jamais aucun rifquc, c’eft la 
Sageflc caibelle hurncur. & poor- 
tant il arrivoit qu’un Frere vint d 
s’oublier, & que dans fes difcouri 
U eut Id foibleile de faire uiagc dc 
ces expreffioits i que la corruption 
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da Siede a-cru dcguifer ;honnetc- 
mcnt fous lc nom de likertes , un 
figne formidable lc rappelleroit 
bicntot 4 fon devoir, & il revien- 
droit 4 rinftant. Un Frere petit, 
bien prevariquer , parcc qu’il eft 
homme ; mais il a lc courage de 
fe corriger , parce qu’il eft Franc* > 
Ma$on. , 

11 eft terns de fatisfaire4 prelent 
la curioftte du Le&eur , & de lui 
feire voir en detail 1’interieUr des- 
Aflemblees Francs -• Ma^onnes* 
Comme je me fervirai, dans tout 
ce que je vais dire , des termes d$ 
l’Ordre , je crois qu’il eft 4 propost 
de les expliquCr id, pour fecilitee 
1’inteUigence de tout ce que j’ai X 
dire. 

: Franc-Mafon (en AngloisFree 
Majbny fignifie Mafon libtt % 
C’etoit dans i’origine tine Society 
dc pcrfoi^iw, qut. ctpipiw 

' fc 
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fedcvouer librement pour travail- 
la un jour d la rectification du 
Temple de Salomon. Je ne crois 
pas que eeux daujourd’hui confer- 
vent encore 1c dcflein d’un projet, 
qui parpit devoir etre de longue 
haleine. Si cela etoit , & que cet- 
te Societe le foutint juiqu’au rcta- 
bliflement de ce fameux Edifice, 
il y a apparence quelle duieroit 
encore longtems. Au refte , tout ce 
gout de Ma^onneric eft purement 
allegorique : il s’agit de former le 
Ccetir, de rcgler 1‘Efprit , & de 
ne tien fairc qui ne quadre avec 
)c bon Ordre : voild ce qui eft de- 
fine par les . ptincipaux Attributs 
dci trancs-Ma^ons , qui font l*Zs- 
querre & le Compas. 

II ny avoir autrefois qu’un feul 
Grand- Maitre , qui etoit Anglois > 
aujourd’hui les dirorens Pays dans 
Idquds il y a dcs Fiancs-Ma$ons, 

ont 
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out chacun le leur. On appdlece* 
ltji qui eft rcvctu de cetfic Dignitc, 
X.e T m's- • VenbraBlb . 1 
C’eft lui qui delivre aux Maitret 
qui president aux Afiemhlecs par* 
ticulieres , lcs Lcttres - Patentes 
qu’oa appelle Conftitutions. Ces 
Prefidctw particuiicrs font appel- 
la {implement Venera- 
E X, e s(V). Leurs Lcttres - Pa- 
tentee ou Conftitutions font con- 
twfignecs par un Grand-Oftjcier 
do 1’Ordre, qui eft le Secretaire* 
General 

Lcs Afidnblces Ma^onnes s^ap* 
pent communement j Leges. Ain* 
ft lorfou’on veut annonceruncAf- 
feaahloe pour tel jour , on dlt : 

it 

(#) ft fiwt obferver , ^ic lorfqye cm 
Vtnfr ablet, font en fbn&kjn dans leur pupn 
ge Loge , pa let appdtte Trk-VMr* 
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U y aura Log. e tel jour, £cs 
Venerable* paivent tenir Loge' 
quand ils le ju^ent a propos. II 
n*y a d’Afiemblees fixes, quetous 
les premiers Dimanches de chaque 
mois. - 

. Quoique toutes les Aflemblees' 
des Francs-Magons foient appellees 
Leges , ce nom eft cependantplus 
partieulierement attribuc £ cellcs 
qui ont un Venerable nomme pal? 
le Grand-Maitre. Ces Loges font 
aujourd’hui au nombre de vingt- 
deux. On les defignepar lesnoms 
de ceux qui y preudent ; ainfi on 
dit : J’ai ete ref u dans la Lo- 
ge de Monfievr N. 

* Commg les pardculier? Erancs- 
Magons peuvent s’aflembler quand 
ils veulent , ils nomment entre eux 
un Venerable a la plurality des 
troix, Iorfque celui qui eft nom- 
me par le Grand-Maitre lie ,s’jp 

trou- 
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trouvc pas./; Si' cdpendant il stj> 
trouvoit undcsidcux Grands-Oife 
tiers., qui font oMinaiitmentl at- 
taches a celui qui d'office eft; .'V«* 
nerable, on lui, defereroitia Pr&» 
fidence (a). Je dirai dans mik no - 
ment cc qu’on entend par ces 
Grands-Officiers.. , • . . . ? 

Les Loges font compofebs dc 
plus oumoins dc Sujets. Cypcn* 
dant, pour qu’une Afifcmblee dc 
Francs-Magons puilTe ctrc lappdlce 
£>Oge , il faut qu’il y ait au morns 
dcux Mattref ) trois Compagnons 
Sc deux ugppntntifs. C'eft cn 
voyant ie detail dlunc Reception , 

' £ . ' /af.h . GY; • qiic 

‘ ' '**.* ; i J'“ 'V. - i . \ \ 

Ces Offiders neretppjaofnt le Ve- 
nerable, que iorfqu’ila paru i rAflemblie, 
& que pour affaire ou autfement il clt 
oblige de fortlr. r . Car s’il n\i point paru, 
on en 61 it un, parmi : lqs Maitrcs , % la plu- 
rality des voir 9 

.;■■■* C 
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qfe Ibn &ura hi; different dc‘ OU 
digr& dc Ma^oiinttie. / t 
^Lmiqubn eft >en Lbge, ilya 
aksfidTom da Vendable deux OP* 
&i&sf Iptkrdpaut >. appell& «SW‘ 
mikmss. Cc font eux qui oat 
fokndq feire CKecater les Rigte* 
mens de l’Ordrc , & qui y com* 
nbandcftrffitferdce , torsade Ve- 
onqMfc rcadofthe.' Cheque 
aLi aaifi fan, T rtfbnier > eatre les 
antfny]doquel font te® ftmds defa 
Carnpagpric. G eft; 1 ai qui eft 
ge dcs qtfii y>*4 fkire>-<k 
dans : iaPegUi ,it ttoit fendre ebmp* 
te atH? Jfefirw;dfc la reeette dc d<S 
^qbourfes , dans l’Aflemblee du 
premier Dimanche du mois. 11 y 
i 'a&ffidti Sefr'emite , pour te- 
CttdlUr les" d^ti^'eratiohs principa- 
ls de M IcOgc> . ‘afin d'eh fail* 
fart au 'S&t&aire - G£n&al tft 
l’Ordre. 

Un 
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Uu Venerable, quoique Chef 
de Loge, n’y a d’autoritc quau* 
fant qu’il eft lui-meme zei6 obfer* 
vateur dcs Statuts j car s’il combok 
cn contravention , les Freres nfc 
manqueroitmt pas de le rdeven 
Dans ce cas, on va aux opinions!, 
(ilsappellent (xteibaletery) <5t fc* 
Ion l’efpecc da deiit , h panitioa 
eft plus on mains grave. Celt 
pourroit meme alkr jufqu&lc do- 
pofer & l’exdurre des Loges-, fild 
cas l’exigcoit. 

Lorfque c’cftnn Frdrcqui apre* 
variqne , 1c Venerable le reprend % 
dc il peut mcmer de fa propre au± 
torite lui impoter one amende j 
quii doit etre payee fur le champ 5 
elle eft toujours an profit des Pan* 
vres. Le V dnerable n’enpeut ufer 
ainfi ,< que pour les fautestegdre* 
lorfqti’elks font d'une certain© im* 
povtantc, il eft oblige de convo^ 

- C a quer 
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quer l’Affemblee pOur y |)roceder. 
On verra plus loin la ceremonie 
finguliere qui s'obferve , lorfqu’il 
s'agit de 1’exclufion d’un Franc- 
Ma^on. J’obferverai feulement 
lei , que lbrfqu’un Frerc eft exclus, 
pur que fans etre exclus, il a cau* 
fe: a la Societe un mecontentc- 
ment affez grave pour qu’on fe- 
vifle contre lui , on ne le fait pas 
pOutcela fortir a l’inftant de la 
Loge , on aiinonce feulement qu’el* 
le eft fermee. On croiroit d’a? 
bord , r que fermer une Loge , xie- 
figneroit que la porte en doit etre 
bicn dofe ; c’eft tout le contraire. 
Lbrfqu’on dit que la Loge eft fer* 
Vtee, tout autre qu’un FranC-»Ma^ 
<jon peut y entrer , & etre admis 
a boire & manger , & caUfer de 
Nouvelles. Ouvrir une Loge t 
en termes Francs - Masons , figniri 
fie, qu’onpeut parler ouvcrtement 
, : . » des 
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des Myfteres dc la Magonnfcricj flc* 
dc tout ce qui concerne l’Ordrc $ 
en un mot , pcnfer tout haut y fans 
apprehcndcr d’etre entendu d’au- 
cun Trofane f c’cft ainft qu’ils ap-» 
pcllcnt ceux q?ii ne font point do 
la ConfrdrieJ Alors perfonne no 
peut cntrer ; & s'il arrivoit que 
quelqu’un s’y introduisit, on fer- 
meroit la Loge a l’inftant , c’cft- 
a-dire , qu’on garderoit le filencc 
fur lcs affaires de la Ma^onncrie. 
Au refte, il n’y a que dan? lcs 
AfTemblecs particulieres, quc l’on 
rifque d’etre quelquefois interrom- 
pu j car lorfqu’on eft cn grande 
Logc, toutes lcs avenues font ft 
bien gardees, qu’aucun Profane no 
peut y entrer. Si cependant , mal- 
gre toutes lcs precautions, quei- 
qu’un etoit aflez adroit pour s’y 
introduce, ou que quelque Ap- 
prentif fufped parut dans le terns 
C 3 qu’on 
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qu’on traitc des Myftercs dc la Ma- 
qaonerie , le premier qui sen ap- 
pcrccvroit, avertiroic les Freres a 
l’inftant , en difant , 11 pleut :■ 
ccs denx mots fignifient , qu’il 
pc £uit plus rien ^irc dc parti* 
Oilier. ( 

Dans ces AfiembLees folenncl- 
ks, chaquc-Frere a un Tablier, 
Fait d’uncpeau blanche, dont les 
cordons doivent auffi etrede pean. 
11 y ax a qui les portent tout 
Inis, e'eft-a-dire, fans aucun or- 
neraent i d’autres les font border 
d’un ruban bleu. J'en ai vu qui 
portoient, fur oe qu’on appcllc la 
kuvttte , les Attnbuts del’Ordre, 
qui font, comtne j’ai dit, uneE- 
querre & un Compas. 

Lorfqu’on fe met a table , le 
Venerable s’affied lc premier en 
haut du cote de l'Orient. Le 
premier & fecond Survcillans fe 

pla- 
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pUcent vis- ar vis, le Vq^fatyeji 
I’Occid^nt, §i c’eft 4^ jqucdf 
Reception , lcs Reqpi^odai^es ooj: 
la place dVW¥*Hf > 
qu’ils font aflis ? la dfqitU &. $ 
la gauche du Venerable, : - 

I^s jour? de Rpcpptiaji , lq 
Venerable, les dcu* Surveillans , 
le Secretaire, & le Trelbricr df 
l’Ordte , portent au cou ui> Cor? 
4 qu bleu (a) tail!? ea triangle f 
tel a peu pres que le pqrtent lea 
Commandeurs de 1’Prdrc du S. 
£fprit qui font ou d’Eglife , oq 
dc £.obe, Au ba? Cordon 

44 

(a) II o’eft pas abfplument n£criJairc 
que le Cordon foit de la 6gure dont on le 
decrit ici. J’en ai vu qua Ton ponoit cqdi» 
ipe 1? Cordoji de la Tpilpn d’Qr j c«jf 
forme touioyrs une etpice de triangle , 
mais il n’eft pas ii exadt que celui dont on 
yient de parler. 

C 4 
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du Venerable pendent line Equer* 
re & uq Compaq, qui doivent e-i 
, tre d f or, ou au moins dores. Les 
Surveillans: & aurreg Gfficiers nq 
portent que le Compas.' 

Les lumieres que l’on met fur 
la table , doivent toujours etre 
' difpofees en triangle; il y a me* 
me bcaucoup de Loges , dans let 
quelles les flambeaux font de fi- 
gure triangulaire. Ils devroient 
ctre de bois » 6c charges des fi» 

r res allegoriques qui ont trait a 
Ma$onnerie. II faut que les 
Statuts nordonnent point I’uni-. 
formite fur cet article j car j’ai 
yu plufieu^ dP ces flaipbeaux qui ■' 
etoient tous de differente elpe-; 
ce, tant par rapport a la matie- 
re dont ils etoient compofes ? 
aue par la figure qu’on leiir avoit 
qonnee. 

X-fT Table eft foujours fervie a, ' 

trois, 
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trois, oil cinq, ou fept, ou neuf 
fcrvices. Lorfqu’on a pris fcs 
places, chacun peut faire mettre 
line bouteille devant l'oi. Tous 
les tcrmes dont on fe fcrt pour 
boire, font empruntes de l’Artil? 
lerie. 

La Bouteille s’appclle Bar 'll > il 
y en a qui difent Bartque , cela 
eft indifferent. 

On donne au Vin lc nom dc 
Boudre , auffi - bien qua l’Eau ; 
avec cette difference , que 1’un eft 
Boudre rouge , & l’autre Boudrc 
blanche, 

L’Exercice que l’on fait en bu- 
vant , ne permet pas qu’on fc fer- 
ve de verres ; il n en refteroit pas 
un leul enticr , apres qu on auroit 
bu: on n’a que desgobelcts, qu’on 
appelle Lanons. Quapd on boit 
en ceremonie, on dit: Uonnez 
de la % J oudre. Chacun fe leve , 
C y & 
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& le Venerable dit : Qhaxgon, 
Alors chacun met du vin dans f<?ft 
gobelet. On die enfuitc : Tort ost, 
la main a vos Armtt . . . En 
joue . . . Feu, grand feu. Val- 
la ce qui defigne les trois t$ms, 
qu’on eft oblige d’obferver cn bu- 
vant. Au premier, on pone la 
main a fon gobelct: an fecund, 
on l’avance devant .foi , comme 
pour prefenter les arms* i & au 
dernier j chacun boit. En buvanf 
on a les yeux fur le Venerable, 
afin de fairc tons eqfemble le inl- 
ine excrcice. En retirant fongO- 
bclet , on l’avance un pen devgnt 
foi, onlc parte enfuitc a la mam* 
mqlle gauche, puis a la droite $ 
cela (e fait ainfi par trois foijs. On 
jremet enfuite le gobelet fur la ta^ 
bic cn trois terns , on fe frappe 
dans les mains par trois foi$, 
chacun erk aufli par trois fois : Vi- 
vat . Cette 
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Cette fagon de boire forme le 
coup-d’oeil le plus brillant que Ton 
puifle imaginer ; & l’onpcut dire, 
a la louangc des Francs -Magons, 
qu'il n’eft point d’Ecole Militairc 
ou l’Exercice fe fade avec plus 
d’exa&itude , de precifion , de pom- 
pe & de majefte , que parmi eux. 
Quelque nombreufe que foit l’AA 
femblee, le mouvement de 1’un 
eft toujours le mouvement de tons $ 
on ne voit point de Traineurs i 
Sc des qu’on a prononce les pre- 
mieres paroles de l’Exercice, tout 
s’y execute jufqu’a la fin , avec u- 
ne uniformite qui tient de l’en- 
chantement. Le bruit qui fe fait 
en remettant les gobelets fur la ta- 
ble eft affez confiderable , mais il 
n’eft point tumultueux : ce n’eft 
qu’un fcul & meme coup, aflez fort 
pour brifer des vafes qui n’auroicnt 
pas unc certainc confiftance. 

Si 
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Si quelqu’un manquoit 4 l’Exer- 
eice, on recommenccroit j mats 
on ne reprendroit pasdu vin pour 
tela. Ce cas eft extremcment ra- 
re, mais pourtant il eft arrive quel- 
quefois. Gela vient ordinairement 
de la part des nouveaux-rc^us, qui 
nc font pas encore bien formes a 
l’Exercice. 

La premiere fante que Ion 
celebrei eft celle du Roi. On 
boit cnfuite celle du TrestVe-, 
nerable. A celle - ci fucqedc ccl- 
le du Venerable. On boit apres 
au premier & au fecond SurveiU 
Ians i & cnfin a\ix Freres de la 
Loge. 

Lorlqu’il y a des nouveaux- re* 
$us, on boit a leur fante, imme- 
diatement apres qu’on a bu aux 
SurveiUans. On fait aufli le me* 
me honneur aux Freres Vijitems 
qui fe trouvcnt dans la Loge ; on 

ap« 

* J 


Digitized by GjOOQle 



Fit A KCS-M A$ONS. 4J. 

appelle ainli des Francs - Masons 
d’une Loge, qui vicnncnt en pat- 
fant pour communiqucr avcc des 
Freres d’une autre. La qualite 
de Freres , bien confiatee par les 
Signes de l’Ordre , leur donnc Ten- 
tree Sc Ics honneurs dans toutes les 
Logcs. 

11 faut obferver que lorfqufoit 
boit cn ceremonie , tout lc moil' 
de doit etrc debour. Lorfque lc 
Venerable fort de la Loge pour 
quelqucs affaires, lc premier Sur- 
veillant fc met a fa place $ alors 
le fecond Surveiilant prend la pla- 
ce du premier, & un des Freres 
devient fccond Surveiilant : ces 
places ne font jamais vacantes. Lc 
premier Surveiilant, devenu Ve- 
nerable, ordonne une fantc pour 1 
celui qui vient de fortir , & il a 
foin d’y joindre cclle de la Ma- 
fonne : cela fe fait avec la plus- 

gran- 
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grande folennite : bn en vcrra la 
defcription, lorfquc jc parlerai du 
icpas de Reception. Si le Vene- 
rable rentre dans la Loge pendant 
la ceremonie, il ne peut pas re* 
prendre fa place; il doit fe tenir 
debout, jufqu’i ce quela ceremo-* 
nie fbit finie. 

. J’obfetverai ici , a propos de 
Maponne * que quoique les fem- 
mes ne foient point admifes dans 
les Affemblees des Francs-Ma^ons, 
on cn fait toujours unc mention 
honorable. Le jour de la Recep- 
tion , en donnant le Tablier au 
nouveau -re^u, on lui donne en 
memc terns deux paires de Gands, 
une pour lui, & l’autre pour fa 
Mafonne , e’eft-a-dire, pour fa 
femme, a’il eft marie, on pour 
la femme <p£tl eftime le plus, 
s’il a le bonheur d’etre ccliba- 
taure. 

On 
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On pcut interpreter comme on 
voudra ft mot d 'eftttne. II n’a 4 - 
voit autrefois qu’une fignificatiort 
tres horinete : il defignoit feulc- 
ment itn doux penchant , fond£ 
fur lexcdlence ou lur la convc- 
nance des qualites du coeur & de 
lelprit. Mais depths que la pu- 
deur des femmes lectr a fait em- 
ployer ce terme pour exprimer 
honnetement unc paflion qui le 
plus foil vent n’eft rien moins 
qultonnete , il eft devenu tres e- 
quivoque. Ati reftc , de quelque 
elpece que foient les engage mens 
que les Francs - Masons peuvent 
avoir avec les femmes i il eft tou- 
jours certain que dans les Aflcm- 
t>lees , tant folennellcs que parti- 
culieres , il n’eft fait mention dcs 
Dames que d’une fa^on tres dc- 
cente & tr^s concile ; on boit a 
kur fante, & on lenr donne dcs 

gands. 
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gands , voila tout cc qu’elks en 
tetirent. Cela paroitra peat - etre 
un pea humiliant pour un Sexc 
qui aime encore mieux qu’on di* 
fc du mal de lui , querien du 
tout. 11 me femble d’un autre 
cote, qu’un (lienee (I refpe&ucux, 
fur une matiere qui demande £ e- 
tre trakee (i fouvent, doit eloit 
gner bien du monde de la Ma- 
^onnerie. Une telle Societe ne 
fera furement pas du gout de la 
plupart de nos jeunes & bruyans 
Etourdis, qui n’ont le plus fou- 
yent pour toute converfation , que 
le recit obfeene de quelques ridi- 
cules Conqiietes , groffierement 
imaginees par la corruption de 
Jeurs coeurs : ils s’ennuieroient in* 
failliblement dans une cornpagnie, 
dont les plaifirs & les converfa- 
tions refpirent la fagefie. je n’ai 
que faire dedire, combien aufli 

on. 
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on ieroit ennuie d’unc parcillc 
acquifition. 

Quoique la decence & la fagef- 
fefoient tou jours exa&ement ob- 
fervces dans les rcpas Francs- Ma- 
sons, dies n’excluent en aucune 
fa^on la gaiete & l’enjoument. Les 
convdrfations y font affez animees ; 
mais elles tirent . leur agrement 
principal , de la tendrcfle & de la 
cordialite fraternelle qu’on y voit 
regner. 

Lorfque les Frercs » apres avoir 
tcnu quclque terns la converfation, 
paroifient dans le deffein de chan- 
ter leur bonheur , le Venerable 
charge de cette fondion le premier 
ou le fecond Surveillant, oucelui 
dcs Freres qu'il croit le plus pro- 
pre & s’acquitter dignement de cet 
emploi. On a vu des Loges bril- 
lantes, dans lefquclles la permis- 
sion dc chanter, accordee par le 
D Ve- 
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Venerable, etoit folennifeepar un 
Concert de cors de chafie & d’au- 
tres inftramens, dont les accords 
harmonicux repandoient au loin 
les relpe&ables fymboles de l’u- 
nion intime & de la douce in- 
telligence, qui faifoit le bonheur 
des Freres. Ce Concert fini, on 
chantoit les Hymnes de la Con* 
frerie. 

Ces Hymnes font de differen- 
tes efpeces : les unes font pour 
Its Surveillans , d’autres pour les 
Maitres , il y en a pour les Conv 
pagnons , & enfin on finit par 
celle des Apprentifs. Toutes les 
fois qu’on tient Loge, on chanr 
te toujours du moins les Chanr 
fons des Compagnons & des Apr 
ptentife. On trouvera a la fin de 
ce Volume, un FLecueil de la plur 
part des Ghanfons qui ont ete 
chantees 4m dhfereojss Loges. 

. ' Elies 
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Elies ne font pas egalement bon- 
nes; mais elles expriment toutcs 
l’elprit de concordc & d’union , 
qui eft l’ame de la Confrerie Ma- 
$onne. 

Torlqu’on chante la derniere 
Chanfon , les Dpmeftiques, que 
l’on appelle Freres - Servans , 6c 
qui font aufll de l’Ordre , vien- 
nent a la table des Maitres , & 
ils apportent avec eux leurs Ca- 
nons charges (on lait a prefent 
ce que cela veut dire) : ils les po- 
tent fur la table des Maitres, & 
fe placent parmi eux. Tout le 
monde eft .debout alors , & on 
fait la chains , c’eft - a - dire , que 
chacun fe tkctt par la main, mais 
dune fagon affez fuiguliere. On 
a les bras esoiics .& entrdafles, de 
maniere que edui qui eft adroite, 
tient la main gauebe de fon voir 
fin; & pair da iri^mc raifon, epUri 
Da qui 
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qui eft a gauche, tient la main 
droite: voila ce qui forme la Chai- 
nc autour de la table. C’eft alors 
qu’on chante : , 

Freres & Compagnons r * • 

De la Magonnerie 3 
Sans chagrin jouiJJons 
Des plat firs de la vie. 

Munis a un rouge bord y ; 

6}ue par ' trots fois un fignal de nos verrts 
Soit une preuve que a accord 
Nous buvons a nos Freres. 


Ce Couplet chante , on boit 
avec toutes les ceremonies , excep- 
te cependant qu on ne crie point 
Vi vat. On chante enfuitc les au- 
tres Couplets, & on boit au der- 
nier ayec tout l’appareil & toute 
la folennite Ma^onne , fans omet- 
tre une fcule ceremonie. 

Ce melange fingulier de Mai- 
tres & de Domeftiques ne femblc- 
t-il pas prpfeflter d’abord quelque 

cho- 
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chofe de bizarre, d’extraordinairc ? 
Si pourtant on le confidere fous 
an certain afped, quel honneur 
tie fait - U pas a 1‘Humanite en ge- 
neral , & & l’Ordre Franc-Ma^on 
en particulier? On voit avec quel- 
le attention ils realifent a leur e- 
gard la qualite de Frere , dont ils 
portent le nom. Ce n’cft point 
ehez eux une vaine denomination, 
commc dans ces triftes regions ou 
Fan femble ne faire un uiagejour- 
nalier des relpedables noms de P&- 
re & de Frere , que pour les pro- 
- fenet indigriement: les uns font 
fierement defpotiques , les autres 
font baflemcnt efclaves. C’eft tout 
le contrairc chez les Francs - Ma- 
sons; les Freres Servans goutent 
avec leurs Maitres les memes plai- 
firs , ils jouiffent comme eux des 
memes avantages. Quel autreexem- 
plc pourroit aujourd’hul nous re- 
D 3 tra- 
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tracer plusfidelement les temsheuv 
reux de la divine Aftree? Les honw 
mes alotsn'etoient point fownis 
au joug injufte de la fervitude , 
ni a Thumiliant embarras d’etre; 
fervis : il n’y avoit aloes ni fupe- 
riorite , ni fubordinition , pares 
qu’on ne , connpiflbit pas encore 
Je crime, 

/♦pres avoir donne uneidee ge- 
nerale de la maniere done les- 
Francs-Ma^ons-fe component dans 
lews AflembleeS, je crois devoir 
a prefent fatisfaire rimpdticnce 
du Le&eur , cn Ini fiilant uxi 
detail bieii. circonftancie de cc, 
qui s’obferve dans les jaws dc 
Reception, 

Pow parvenir a etrc re<ju France 
Ma^on , il faW d’abord etre conp 
nu de quelqu’un de ect Ordrc , 
qui foit aflez au fait des vie & 
mceurs du Retipiendake , pour; 

pOU' 
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pouvoir en repondre. Celui qui 
fe charge de cet office, informe 
d'abord les Freres de fa Loge des 
bonnes qualites du Sujet qui de- 
mande a etreaggrege dans la Con- 
freric: fur la reponfe des Freres, 
le Recipiendairc eft admis a fe 
prefenter. 

Le Frere qui a parle du R<£ci- 
piendaire a la Compagnic , s’ap- 
pelle ‘Propofant } & au jour indi- 
que pour la Reception, ilalaqua- 
lke de Tarrain. 

La Loge de Reception doit ctre 
compofee de plulieurs pieces, dans 
l’une defquclles il ne doit y avoir 
aucune lumiere. C’cft dans celle- 
l£ que le Parrain conduit d’abord 
le Recipiendaire. On vient lui 
demander, s’il fe fent la Vocation 
neccflaire pour etre re^u ? II re- 
pond qu’oui. On lui demande 
eftfuite fon nom , fon fttmom^ * 
D 4 fes 
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fes quality. Apres qu’il a Jatis- 
fait a ces queftions , on lui ote 
tout cc qu 'il pourroit avoir de me- 
tal fur lui, commebouclcs, bou- 
tons, bagues, boetes, &c. 11 y 
a meme des Loges oii Ton poufle 
l’exaditude au point de faire de- 
pouillcr un hommc de fes habits, 
s’il y avoit du galon deflus. Apres" 
cela, on luidecouvre a nud le ge- 
nou droit, & on lui fait mettre 
cn pantoufle le foulier q'ui eft au ‘ 
pied gauche. Alors on lui met 
un bandeau fur lcs yeux, & on 
fabandonnc a fes reflexions pen-, 
dant environ uneheure. Lacham- 
bre ou il eft, eft gardee cn- de- 
hors & en - dededans par des Fre- ; 
res Surveillans, qui ont l’epee nue 
a la main , pour ecarter les profa- 
nes, en eas qu’il s’en prefentat quel- 
qu’un. Le Parrain refte dans la 
chambre obfeure avec lc Reci- 

pien- 
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piendairc , mais il nc lui parle 
point. 

Lorfque cc terns de filence c(l 
ecoule, le Parrain va heurter trois 
coups a la porte de la chambre de. 
Reception. Le Venerable, Grand- 
Maitre de la Logc , repond du 
dedans par trois autres coups, & 
ordonne enfuite que l’on ouvre la, 
porte. > 

Le Parrain dit alors , qu’il fe 
prefen te un Gentilhomme (a), 
nomine N . . . qui demande a 
etre re$u. Le Venerable dit au; 
Parrain : ‘Demandez-lui s’il a 1$ 
Vocation. Celui -ci va executer. 
l’ordre, & il revient enfuite rap- ; 

por-.. 

(a) Que Ton foit Gentilhomme ou non, 
on eft toujours annonce pour tel parmi les 
Francs-Ma^ons : la qualite de Freres qu’ils 
fe donnent entre eux 5 les met tous de ni- 
veau pom; la. condition. 

D 7 
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porter la reponfe du Recipiendan 
re. Le Venerable ordonne alors 
qu’on le fade entrer; leis Surveil- 
lans fe mettent a fes cotes, pour 
le conduire. 

II faut oblerver , qu’au milieu 
de la chambre de Reception, il 
y a un grand elpace fur lequcl on 
crayonne deux Colonnes, debris 
du Temple de Salomon. Aux 
deux cotes de cet elpace on voit 
aulfi crayonnes un grand J & un 
grand B. On ne donne Implica- 
tion de ces deux lettres,- qu’apres 
la reception. Au milieu de Telpa- 
Cfe, & entre les Colonnes defli- 
nees, il y a trois flambeaux allu- 
nies, poles en triangle. 

Le Recipiendaire , les yeux ban- 
dcs, & dans letat que je viens de 
le reprefenter, eft introduit dans 
la chambre par les Surveilians , qui 
font charges de diriger fes pas. 
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B y a des togcs dans fcfqiiel- 
les> auffi - tot que 1c Recipient 
daire entre dans la chambre de 
Reception, on' jette de la Poudrp 
ou de la Poix- refine* dont Pin-* 
flammation fcut toujours un cer« 
tain effet , quoiqu’on ait les yenx 
bandes. 

On conduit le Reciplendaire an-* 
tour de l’efpace dccrit au milieu 
de la chambre , & on lui cn fait 
faire le toUr par trois fois. II y a 
des Loges ou cette macche fc fait 
par trois fois trois, idefb-i'dire, 
quon fait ncuf fois lt tdur dont 
il s’agit, Durant la ■ marche , les 
Freres Survcillans qui accompa j 
gnent, font jin certain bruit en 
frappant continuellemekt avec 
quelque chole fur lesAttributs de 
l’Ordre, qui tiennent an cordon 
bleu qu’ils portent au coii. Il yades 
Loges ou l’oii s’epargnc cc bruit-liL 

Ceux 
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Ceuxqui ont paflS par cettc ce- 
remonie , aflfurent qu’il n’y a rien 
dc plus penible quc cctte marche 
que l’on fait ainii lcs yeux bandcs* 
On eft aulli fatigue lorlqu’eile eft 
finie , que ft i’on avoitfait un long, 
voyage. . . 

Lorfque tous les tours font faits,: 
on amene Ie Recipiehdaire au mi- 
lieu de l’efpace decrit •, on le fait a- 
vancer en trois terns vis-a-vis le 
Venerable , qui eft au bout d’en- 
haut derriere un fauteuil , fur le- 
quel on voit l’Evangile felon Saint 
Jean. Le Grand-Maitre dit alors 
au Recipiendaire : Vous fentez- 
'( vous la Vocation pour etre re- 
pu ? Le Suppliant repond qu’oui. 
Faites - lui voir le jour , dit a 
l’inftant le Grand-Maitre, il y a, 
affez longtems qu'il en eft pri- 
ve. On lui debande les yeux , 
& pendant quon eft a lui oter 
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k bandeau, les Freres fe rangent 
cn cerde autour de lui , lepec 
nue a la main , dont ils lui pre- 
fentent la pointc. Les lumieres, 
le brillant de ces epees, les or- 
nemens linguliers dont j’ai dit que 
les Grands - Offiders etoient pa- 
res , le coup - d’oeil de tous les 
Freres en tablier blanc, forment 
un fpedacle aflez eblouiflant pour 
quelqu’un qui depuis environ deux 
heures eft prive du jour, & qui 
d’aillcurs a les yeux extrememcnt 
fatigues par le bandeau. Ce fom- 
bre dans lequel on a ete pen- 
dant longtems, & Fincertitude ou 
Fon eft par rapport i de qu’il y 
a a faire pour etre re$u, jettent 
infailliblement l’efprit dans une 
perplexite , qui occaftonne tou-. 
jours un faiflflement aflez vif dans 
l'inftant ou l’on eft rendu £ la 
lumiere. 

Lors- 
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: Lorfquc 1c bandeau eft dte 
on fait avancer Le Recipiendaicc 
en trois terns juiqu’a un tabou- 
ret qui eft au pied du. fauteuil. 
II y a fur ce tabouret uneEquer-- 
re, & un Compas. Alors k Fre- 
re qu*on appelle 1 ’Orateur , par- 
ce qu’ii eft ' charge de faire le 
Difcours de reception , die au Re- 
cipkfidaire : Vous aflez embras- 
fer un Ordre refpeEtable , qui eft 
flits ferieux que vous ne pen - 
fez. 11 riy a rien contre la 
Lot , contre la Religion , contre 
le Roi , ni contre les Mazurs. 
Le Venerable Grand - Maitre 
<i vous dira le refte. On voit par 
ce difcours , que les Orateurs 
Francs~Ma$otts font amisde lapre- 
cifion. 

: II eft cependant permis k celui 
qui -d jotfice eft charge de haran- 
guer, d’ajouter quelque chofoa 4at 
- I For- 
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Formulc ufiteej mais il faut que 
cette addition foit cxtrememeot 
concife ; c’eft une regie emane? 
des Inftituteurs de l’Ordre , qui„ 
par une fage prevoyance , ont vout 
lu bannir de chcz eux l’ennui Si 
linutilitc. Ils ont prevu fans dou? 
te, qu’une permimon plus eten? 
due introduiroit bientot parrrti eux > 
commc ailkurs, l’ufage faftidieux 
de ces longues & fades Harangues,, 
dont le jargon bizarre fatigue de- 
puis longtepjs les oreillcs intelli- 
gences. 

Le devoir d’un Franc -Ma^on 
confide a bien vivre avec fa 
Freres, a obferver fidekment ks 
ufagfes de l’Ordre , & fur-tout & 
garder fcrnpuleuferncnt un filened 
unpenetrable fur ks myfteresdelg 
Confrere. J1 ne fautpasdc longs 
difeours, pour in&iure un Bleci-, 
pknetoiUr cet ^rtkk. 
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Lorfque l’Orateur a fini Ion dif- 
cours, on dit au Redpiendaire de 
mettre un genou fur le tabouret. 
II doit s’agenouiller du genou droit, 
qui eft decouvert , comme je l’ai 
deja dit. Selon Tancienne regie 
de Reception, le Redpiendaire, 
quoiqu’agenouille fur le genou 
droit , devroit cependant avoir le 
pied gauche en fair. Cette fitua- 
tionme paroitunpeuembarraflan- 
te : il faut qu’elle l’ait aufli para a 
d’autres , car il y a bien des Lo- 
ges dans lefquelles on ne l’obfer- 
ve point} on s’y contente defaire 
mettre le foulier du pied gauche 
en pantoufle. 

Le Redpiendaire ainfi place, le 
Venerable Grand -Maitre lui dit: 
5 Vromettez - vous de ne jamais 
tracer , ecrire , ni reveler les Se- 
crets des Francs -Macons & de 
la Mapnnerie , qu’a un Frere 

en 
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m Loge t & en prefence du Ve« 
nerabte Grend-Maitre ? On Tent 
him que quclqu’un qui a fait lcs 
fraix de feprefenter, pourfuit juf- 
qu’au bout,& promet tout ceque 
lW exige dc lui Alois on lui 
decouvre la gorge, pour voir fi ce 
n’eft point une femme qui fe pre- 
fente $ & quoiqull y ait des fem- 
mes qui ne vaiUcnt gucres mieux 
que des homines fur cet article , 
on a la bonte de fe contentcr de 
Cette legere infpedion. On met 
enfuite fur la mammdLc 'gauche 
du Redptcndaire la pointc d'un 
Compas 5 ceft lui - memc qui le 
tient de la main gauche* il met la 
dtoite fur l’Evangifc , &il promet 
d’obferver tout ce quele Venerable 
Grand- Maitre lui a dir. II pro- 
nonce enfotte ce Scrment : En 
ens iinfraBim^ je permits que 
ma langue fait arracbee , won 
i E cceur 
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eoeurdechire , men corps brule* 
fa reduit en cendres pour'Jtre. 
jette au vent , £#*// n'en foit 

plus par le parmi les ; honirne & 
ainfi fDieu me foit en aide , fa 
ce faint Evangile (jf). Lorfquct 
' /*. v ■ lc 

(a) Void une autre Formule, qui m’* 
ete comittCiniquee : on m’a allure que de- 
tbit une tradu&ion du Serment que pro- ; 
noncent les Frans-Ma^ons Anglois^lejoun 
deleur Reception. * . ,’ y 

3, j fe confefle formellement en presence 

du Dieu tout-puiflant & de cette Socie-* 
j, te 5 queje ne donnerai jamais a connow 
53 tre 3 foit de bouche , ou par figne 5 les 
53 Secrets qui me ferpntrevelesce foir^ou 
3, dans d’autres terns; que je ne les mettrai 1 
5, point par ecrit , m nelestaillerai ou gra- ; 
33 verai* fdit fur le papier , le cuiv^e, 16, 
33 metal, le bois, la pierre, ou d-’autres^ 
3, moyens femblables; & que je;ne ld$ 
j, donnerai point & tonnoitre a qui que te 
33 foit par quelque figne ou mouvetpent*: 
,3 finqn a ceux qui font confreres oumem* 
33 bres de la Societe : Ipus peine ^de ne 
3, point crecevoir d’autre punition 5 fmon 
' i H „que 
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le Serment eft prononce, on fait 
baifer l’Evangile au Bicipiendaire. 
Apres cela , lc Venerable Grand- 
Maitre le fait pafler a CQte de lui: 
oa lui donne alors;le tablier de 
Franc-Magon dont j’ai. pairle ci- 
ddfus : oh lui donne auflhinepai- 

rd ; de gands pour lui, & une pal- 


t tan on 


re 


»’ que mon paur/oit arj-ach^ de mes en- 
de • meme. qua mes boyaux da 
,, cote de ma matnnielle gauche que ma 
„ langue foi^coQfxk de*' ma bouche iuf- 
„:quk la raeine, & ljrulee jufqu’a ce que 

f f$ Y ent l^^ep^rfei afiq que par cette 
5 , punmon on perde le fouvenir ^ue j’aye 
„ ece un cohfi&tt' jou membre de cette So- 
» ciete j;| y 

' ■ )' 

J ') ‘ nt ne f era tWj 


Et cel# 'elf encore . 

J 


piots, on me 


fient ces 

d en donner rexplicacion. 

*«Oi i £ * 


ilpenfera 
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tt de garufs de femmfc poor la Da? 
me qu’il eflunc 1c plus* Gcttct. 
Dime petit ette la fcmiac dttBi^ 
tipkndlaire, on ltd appartenir d’tK 
ne autcc. fa^an * on n'u point d’im> 
qwedidcr l&deftus, * , 

- Qaand la c&cmonte de la pre« 
fompekoa div tablkr & tks gandt 
eft faitc, on enfeigne aunouveau- 
re^u les Signes de la Ma^onneric , 
at ott lat exptique une de$ lettre* 
tracks dans l’efpace deexit au mi** 
Iktt de l* cbambre Qat iV a etc De- 
ed i 1’ j, . qi» veut dK 

re ypfyn. On ltd tjiie^canflV 
U premier Signe i»nn^ 
ceux qui font de la Confs&fc^dC 
pour^en etre conntu ,Ce„Signc 
s ap^ilet XSutturdl ’* v£|4. ^ cn 

pottant la main dtoite au cou , de 
ftqcift que kp©dcc^Acf(&pctpan- 
dfcalairettteftr 

main, qui doit etreen Igne fiS- 
s •: rizon- 
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tlzontale, on approchant , fade 
r£qocrrc. La main droiteainfi 
portcc a la gauche du mcdtbn , 
commence te ftgnc: on laramcnc 
enluite en bas du cotc droit, & 
onfrappe un coup fur Ja bftTqucde 
l’habir du memc cote, Ct itgne 
excite dabord rattentian d*un Frfc- 
te Ma<jon, s’il y en a un dam Ja 
compagnie ou l’on fc trouve, II 
le repute aufli de Con cote, 6c U 
s’approche. Si le premier lui r6* 
pond , aloes fucccdcun autre figne; 
on fc tend la main, & en la pro 
nant , on pole mutudlcmcnt le 
pouce <koiffijr la premiere iScgroOe 
jointure de 1’ Index, & l’on ftp* 
proche, comme pour fc parlcr eq 
fccret, Cc ft alon qu'on prononr 
cc le mot Jakin, Voild les li* 
gnesqui cara&erifcnt ceuxqucl'bn. 
appcllc Apprentifs , Ce font auflt 
les premiers %nes que font d’abord 
E 3 ics 
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les Francs - Ma^cais; >lcvfqu’ils fc 
rencontrent. On. appellelcfecond, 
Je figne (Manuel. Ii dftbonce- 
pendant d’obfeiyer; quedepuis a£ 
iez longtems ,> ks Francs - Masons 
Francois.; ont fait : quelque change*- 
mcnt 4 Cette fa^on de/fe toucher. 
Selon l’ufage qui left aujourd’hui 
en vigueur. , deux Francs - Masons 
qui cherchent as’aflurer l’un de 
l autre , ne touchcht point la me- 
me jointure; e’eft-a-dire, que file 
premier qui prend la main , prefle 
la premiere jointure;, ile fecond 
doit proffer la fecondc; ou lgtroir 
fieme, fi le premier a prefle la fc- 
conde. ' 1 

Selon les ufages obferves de terns 
immemorial parmi les Francs-Ma- 
90ns ■ il y avoit . des interftices en- 
tire chaqne degreque i'on acquc- 
roit dans 1 ’Ordre. Quand on etoit 
re§u dpprenttf, on , 'reftoit . dans. 
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cet etat trois ou quatre mois, apres 
lefquels on etoit re^u Compagnon , 
<5c fix mois apres on etoit admis I 
Iz Maitrife. , Qe cette maniere , 
on avoit le terns de sUnftruire ; 5c 
lorfqu’on arrivoit an dernier grade, 
on etoit bien plus, en etat den four 
jtenir la dignite. 

La vivacite Fran<;oife n a pas pu 
tenir contre tous ces delais, on a 
voulu penetrer dans un inftant tous 
les myftcres les plus. caches, 5c il 
s’eft trouve des Maitres de Loge 
qui ont eu la foible , complaifance 
de facrifier a rimpetueux empreffe- 
ment des Recipiendaires , des ufa- 
.gesrcfpe&ables j que .leur fagefic 
5c leur antiquite auroient du met- 
tre a l’abri de tpute prefcription. 
Mais le mal eft fait , 5c c’eft le 
mgdndre que la Confrerie Ma§on- 
ne ait efluie depuis qu’elle s’eft eta^ 
blic en France. 11 faut que le 
E 4 Fran- 
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Francois touche £ tout; ion ca* 
raft&re volatile le portc a marque* 
fur tout rimprcflion de fa main. 
Ce qui eft mediocre ,il le perfec- 
tionne ; ce qui eft excellent, il le 
gate. La Ma^onnerie m’cn four* 
nit dcs preuves , dont je parietal 
dans quelque terns, je revicns i 
la cer^monie de la Reception. 

Lorique l'on a cnfeigni a l’Ap- 
prentif ies figucs de l’Ordre & le 
mot de J a k i n , que l’on peut 
regarder comme un dcs termes fa- 
cramentaux de la Confrcrie , on 
lui apprend de plus une autre fa- 
§on de le prononcer. On a etc 
obligd dy avoir recours, pour c- 
Viter toute iurprife de la part de 
quclques profanes qui auroientpu> 
d force de recherches, decouvrir 
les fignes & les termes de la Ma- 
$onnerie. Lors done qu’on a lien 
de fbup^onner que pclui qui a fait 
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|cs fignes de la Society pourroit bicn 
fi’cn ctre pas, on Ini propofe dV- 
feler : on ne s’exprime pas plus an 
long; tout Franc - Ma^on cntend 
d'abord cc quc cela vcutdirc. At 
lots l’un dit J , l’autrl doit repon* 
drc A , lc premier dit K , le fc- 
qpnd I, & lautre N 5 cc qui com? 
pofc le mot de Jakin. Voil4 la 
Veritable maniere dont les Francs- 
Maqons fe reconnoiflcnt. II eft 
vrai cependant, quc ces premiers 
fignalemens ne defignent encore 
qu’un Franc-Ma$on Apprcntif ; ll 
y en a d’autres pour les Compa- 
gnons & pout les Maitres : je vais 
les expliquer en peu de mots. 

La qeremonic de l’lnftallation 
d’un Apprentif dans l‘<)rdrc dcs 
Compagnons fe pafle toujours 
en grande Logc. Le Venerable 
& les Surveillans font revetus dc 
tout l’appareil de leuts Dignites, 
E S Les 


Digitized by (^.ooQle 



74 Le Secret des 

Lcs figures font crayonnees fur lc 
plancher de la lalle de Reception , 
& au-lieu d’une pierre informe qui 
eft deffinee dans le terns de la Re- 
ception d’un Apprentif , comme 
pour lui apprendre qu’il n’eft en- 
core propre qua degroftir l’Ouvra- 
.ge, on trace , pour la Receptfon 
d’un Compagnon, une pierre pro- 
pre a aiguifer les outils , pour lui 
feire connoitre que deformais il 
pourra s’employer a polir foa 
Ouvrage, & a y mettre la der : 
niere main. 

On ne lui fait point reiterer lc 
Serment deja fait , il eft fuffilam* 
ment exprime par un figne que 
Ion appelle Tetter al. On apprend 
au Recipiendaire a porter fa main 
fur la poitrine, de fa$on quelle 
forme une Equerre. Cette por- 
tion annonce un Serment tacite, 
par lequel l’Apprentif qui vadeve- 
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nk Compagnon , promet foi do 
Frere de ne point reveler les fe* 
crets de la -Ma^onnerie. .• On lui 
donne enfiiite Implication da 
grand B, xjui fait un pendant avec 
l’J dans 1’cipace oii 1’on a crayon* 
ne les Colonnesdu Temple de Sa- 
lomon. Cette Lettreitgnifie Booz. 
On V epelle ^commc j’ai ditqu’on 
faifoit le mot dejakin, lorfqu’on 
apprehende d’etre furpris par quel* 
qu’unqui s’annonceroit pour Com- 
pagnon , fans l’etre veritable* 
ment. 

Le fecret de la Reception des 
Maitres ne confifte que dans une 
cercmonie aflez finguliere , & fur 
laquelle jevais apprendre aux Mai* 
ires meme remits depuis longtemsv 
quelques traits qu’ils ignorent ab- 
foiument. 

Lorfqu’il s’agit de recevoijr un 
Maitre, la falle de Reception eft 

deco- 
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decode <k la meme . fypn que 
pour la Reception des Apprentifis 
& des Compagnons; mais ft y a 
plus de figures darts Pdpace qui 
eft dccrit au milieu. Outre les 
flambeaux places en triangle, & 
les deux femeufes Colonnes dont 
i’ai parle, on y decrit, du mieux 
que l’on peut, quelque chofe qui 
refiemblc a un bitiment qu’ils ap- 
pellent ^Palais Mofdique, On 
y depeint auffi deux autres figu* 
res; l’une s'appelle la Houpe den* 
telee , & l’autre lc ‘Dais parfe* 
me d'etoiles. II y a auffi une 
Ligne pcrpendiculaire , (bus la ft* 
gure d’un inftrument de Ma^n- 
nerie , que les Quvriers ordinal* 
res appellent le plotnb ou I'a- 
plomb. La pierre qui a fervi 4 
ces figures, refte fur le plancher 
de la chambre de Reception. On 
y voit de plus unc efp^ce de re- 
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prefentation , qui dcfignc lc Tom- 
beau dc Hiram. Les Francs- Ma- 
sons font cn ccrcmonic beaucoup 
de lamentations fnr la mortdecet 
Hiram, decede il y a bicntot trois 
mille ans. Cect me paroit avoir 
quelque refTemblance avec les Fe- 
tes que les Anciens folermifoicnt 
autrefois fi lugubrement , a l’occa- 
fioa dc la mort do malheureux A- 
manr de la tendre Venus. On fait 
que pendant plufieurs ficclcs > les 
femmes Paiennes, k certain ;our 
marque ; cclebroientpar fesacccns 
les plus douloureux la mort cruel- 
led’ Adonis. 

- Ily a bien des Francs -Masons 
qui ne connoillent cet Hiram que 
de nom , fans favoir cc qu’il etoit. 
Qudques-tsns croyent qu’il s’agit 
dc Hiratm Roi de Tyr , qui fir al- 
liance avec Salomon,, 6c qui lut 
fournit abondamment tous les ma- 

r 

v> 
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teriaux necefTaires pourlaconftruc* 
tion du T eraple* On croit^dcvoir 
aujourd’hui.de&larmes atamemoi- 
re d’un Prince qui s’eftpccte au- 
trefois a l’elevatian dan, Edifice, 
dont. oh projette k retabMc-' 
ment. ; v x-;.. . • > 

;Hiram. r dont il s’agit chcz les r 
Francs - Magons , etcat ifcoeh eloi* . 
gne;d’ette^Roi de Tytj. rA Getsoiti 
on excellent! Ouvrier . pohr, tootext 
fortes d’ouvrages eh tnetavhn^cpia^^ 
me or, argent, & euivre. L ii etoit 
fils d’un Tyrien, & dline, finmnci 
de la Tribui de NephtMi '(<a). Sa- 
lomon le fit venir de.-Tyr> poud 
travailldr- auxomcmens 4u. Teln- 
: . ■ 'A ryj . - A jiu-.cz ^ pie? 

. . . U:; ‘Sj j * * • ?\Cl c 


r (a) Salmon tote 
taulims ? i^4^fribu 
tfm arartum; & plenum, ... „ dottrina, 
mi faeiendnM ovtfie oputok <fh*, nir ]R<y 

**£.•*£ i*iefie*%' : ,-ocfa .in*?! 
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pie. On voit au quatrieme Livre 
des Rois, le detail dcs ouvrages 
qu’il fit pour rcmbellificment de 
cct edifice. Entre autres ouvrages , 
il eft fait mention dans l’Ecriture 
Sainte de deux Colonnes de cui- 
vre, qui avoient chacune dix huit 
coudees de haut & douze detour, 
au-deflus defquelles etoient dcs cor- 
niches de fonte en forme de Lys. 
Ce fut lui qui donna des noms a 
ces deux Colonnes : il appelia cel- 
le qui etoit a droite Jakin , & 
celle de la gauche Booz (a). Voi- 
la cet Hiram que l’on regrette au- 
jourd’hui. Je crois quil y aura 
quelques Maitres qui m auront obli- 
ge 

(a) Et ftatuit [Hiram) Juas columnar 
in porticu Templt : cumque flatuiflet column 
7i am dexter am^vocavit earn nomine Jachin : 
fimiliter erexit columnam fecundam^ & *vo~ 
cavit nomen ejus Booz . Ibid. vf. 21, 
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gation dc cet eclairdflcnacnt ; oil 
eft toujours bkn aife de favoir 
pour qui l’on plcurei Au refte, 
je penfe qull ne faudroit pas 
tant s’affliger de la mort de Hi* 
ram : ft les Francs -Mascots n'ont 
befoin que d’Ouvriers ha biles, ils 
trouveront parmi nos Modemcs 
de quoi Ce coitlbkr de lapcrtedcs 
Andensi 

j Cette demiere Reception n’eft 
que de pure cerdnonie ; on n’y 
appread ptefque den de nouveau , 
it ec n’eft l addition d’un %ne qu’on 
ttomme ‘Pedejirtl $ il ftr fait en 
pla^ant les pieds dc fa^on qn’il* 
puiflent former unc Eqocrrc, On 
prplique allegoriquement cette fi- 
gure j elle fignifie , qu’un Frere 
doit toujours avoir en vue l’equite 
& la juftice * ia fidelity & fon Red, 
<c- -tote itr^prdienfiblc dans fes 
tooeurs. 

Voiid 
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VoilA done lei quattt Sigttes 
PfiriCfpaux , qui CArattetifent les 
Francs- Masons. 

•Le' Guttural, airtfi appeU£patce 
quon porte lia main si la gorge eH 
fotthant une equerre; 

- Lc MohmI, dans lequd on it 
touche lets jointures des doigts. 

- Lc ffV^wA/y'Ou l’on ports It 
mt%i eh equette fur lc cceur. ' 1 
"■> Et le ‘Ptdeftrul , qui prend Ifott. 
nom de la pofition des pieds. • 

A ; 1‘dgafd des mete qtte ■’* Ton 
pwshottce pour conftater la vdritd 
des fignes <k la Ma^onnerit : ii 
tij q que les deux dont j’al p*d<£ 
d * deflifcl j faVOir jAKlH (11 f'i 
%*chin dans i’Ecriture Salute) M 
Booz. Le premier eft pour les 
Apprtntift, 8tW n’out queeda^ 
la. Les Compagnons Sc les Afid* 
tresie fervent dteded*, fit fcdtfc 
pratique ainfi*. Aprts que- Fdh i 
, i F fait 
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fait les premiers Itgnes, qui font 
de porter la main en equerre au 
cou, de frapper enfuitc fur la baf- 
que droite de l’habit , de fe prefer 
mutucllement la jointure des 
doigtSj & de prononcer le mot 
Jakin 5 on met la .main en equer- 
re fur la poitrinp, & on pronon? 
cp JBooz avec lps f memes precau- 
tions que Ion . a pbfctvces au. pre- 
mier.,; .Les .H^taitfes nont point 
d’autres mots qqj.des diftinguent 
des ; Compagnona }, ils obferyent 
feuiement, de sembrafler , en pa*- 
fant jps bras pat-degus 1 epaule : voi-r 
ja.j^ujr pjftinfaif, qui eft fuiyi d» 
Jg^e-Pedegral. j Tod* cela fe pra- 
tique avec tant dejorconippaiod^ 
.qu’il pfted^egp-d tout autre, quia 
tin ;F$anc - Ma$pu 4 e s’en apperce- 
V&FA . 

J e vais reprendre a prefent. Ten- 
droit de la Reception d’un Appren- 
z.A ' i tif". 
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tif, ou jen ecois refte. Je ne fuis 
pas fur de ne pas timber ici dans 
quclques redites, parce que jc nai 
pas (bus lcs yeux la fcuiile ou j’en 
ai parle ; je vais a tout hazard rc- 
prendre du tnieux que jc pourrai 
k hi de mararration. On m’ex-» 
cillera* fije me repetej mais.dans 
unc affaire qui pent intereffer, j ai-* 
me rnieux dire deux fbis la memc 
chofe , que d’omettre la moindre 
partieularite; . / 1 

Lorfque le Recipiendaire a pr6- 
te ferment, le Venerable Grand- 
* Maine l’embrafle, en lui difant t 
Jufqu'ici ft vous ai parle. en 
Maitre i je vatis a prefent wms 
traiter en Fr 'ere. U Je fait paffet 
a cote de lui, C’cft alors qu’on 
lui donne le.Tablier de Ma^on, & 
deux pajres ide Gatids , Tone pout 
liti:, & l’autre poiir fa Ma^onne. 
Le fecond Survcillant lui dit alors i 
Fa Non* 
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Nms vms Semnms crs grinds, 
fftmni d nitre Frere j &en */«*■• 
id mm pmre pur vtdr# Mwpwu- 
nr s #k pour m fins fideie* Les< 
femmes eroyem qutums fonmes- 
intrs summit , t mui itur from 
•versa pur-la •que mm ptnfkns at 
tiki. Lc nOttVeau*rc^x embrani' 
cofairc tes Maiites , 1 1 let Co*npi u 
gwoiei&icsApprehtift } apresecky 
oo fc met i table. ‘ 

Lc Venerable fe place Ai 1 Orica^ 
ks SurveiUims & rOccldem, les 
Maicrcs 8c Kjompagftbns an Midi; 
& Its Apprtttdfs au Nbrd j lcnwK 
veau-te^i oocupe k place dtvon- 
netsta «6t£ du V^neiable. Cfaa* 
con «ft par (bn Dowc^uc, 
opii «e pew foumnt fake-ewt* 
taaffitotk que lori^ull >0ft fc9* 
Irene -M^on (y). '-La 

■ M 

les Fran^s-Magons ont cru devoir 

aufli 
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nic de la Reception dcs Domcfti- 
ques eft la meme que celle des 
Apprentifs ; Us nc Caveat que le 
mot de J a k i n j ils n’ont aufli 
que les premiers Signes , & nc 
peuvent jamais parvenir a la Mai- 
trile, 

Lc fervice des Domeftiques fc 
borne d mettre les plats fur la ta- 
ble , & a changer les couverts. 11 
eft rare qu’on fe fafte fervir a boi- 
re: communement chacun a fa 
bouteilie , ou barique , devant 
foi. Voici commc on folennilc 
la premiere l'ante , qui eft cell? 

du Roi. 

U 

aufli admettre dans leur Ordre la plupart 
des Maitres Traiteurs, & leurs premiers 
Gargonsj parce que, comme ils choifif- 
fent ordinairement leurs maifons pour leurs 
Affemblees, cela fait qu’ils y font plus en 
fbrete ; le Maitre & les Garqons s’interef- 
fent I eloigner les Profanes. 

* 3 
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Le Venerable frappe un coup’ 
flir la table, le premier & le fe- 
cond Surveillant font la meme 
chofe : alors toute f Aflemblce 
tournc les yeux vers le Venera We, 
& fe prepare a ecouter avec atten- 
tion ce que l’on va dire. Car il 
faut remarquer , que lorfqu’on 
frappe fur la table , ce n eft pas 
toujours pour porter me /, ante j 
cela fe fait auffi , toutes les fois 
qtt’on a a dire quelque chofe qui 
intereflc la Ma^onnerie cn general, 
ou feulement les Freres de la 
Loge. 

Lorfque le fecond Surveillant a 
frappe, le Venerable fe leve, il 
port? la main en equerre fur 1? 
cceur, & dit : A. VOrdre « me s 
Freres . Le premier & le fecond 
^utveillans repetent la meme cho- 
fe. Le Venerable ajoute : Char-. 
Fez 3 mes Freres , pour me fan* 


Digitized by (^.ooQle 



Faancs-M a 90 ns. 87. 

te. Ceci eft r£pete de meme par . 
les Surucillans. Chacun met a- 
lors dans ion Canon, autant de 
Poudre, tant rouge que blanche; 
qu’il juge i propos 5 on ( ne gene 
perfonne fur la quantite , ni 
fur la qiialite. Lorfque les Ca- 
nons font en etat , le premier 
Surveillant dit au Grand - Mai- 
tre : Venerable , nous fommes 
charges. Le Grand-Maitre dit a- 
lors: T rentier & fecond Surve 'tl- 
Ians , Freres & Compagnons de 
cette Loge , nous allons boire d 
la fante du Rot notre augufie 
Maitre , a qui 'Dieu dome une 
fante parfaite & une longue fat- 
te de profperites ! Le premier Sur- 
veillant repete cequ’a dit le Grand- 
Maitre. J’ai ouhlie de dire , qu’il 
interpelle toujours l'Aflemblec ea 
commen^ant par les Dignitcs ; ain- 
fi il dit alors : Tr 'es - Venerable * 
F 4 Jfi- 
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fectnd SwveilUnt , Freris &* 
Qompognoas de eette Lege , 
mwi> &€. Lc ft cocut Suivcit- 
bat die apres : Trot - Venar *» 
kk« ptmm Smrwdlant , Fre~> 

MS, &€. 

Apres ccttc dcrnicrc repetition, 
fe Venerable Grand •'Ma^vc dk: 
Second Swruetlbant y commandant 
I’Qrdr*. Alorsjcelai'Cidk; Afra? 
Fr om , ragardast be Yenir abbot 
Ac co portant la main & Ton Ca* 
non, il oedonne ainfi l’Exerciee: 
Rattans U main droite a not or- 
met on met la main a ion Ca- 
non, mats fans le lever. Kn jama: 
M cleve ion Canon , & cm favan- 
ce devamt fat* Fm, grand ft*} 
c*ajt pom It Mot jtatre Matin. 
Cbacun hoit akurs., St on a tou- 
jjonrs ks. yeax for k Venerable, 
aba de nc retirer fern Canon qufo* 
pres, qu’ii a iini de boire. Le fe- 

cond 
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Cond Surveillant,qiti rcgardcaufft 
k Venerable, fuit k aiouvemcnt 
<k fonbras, 2c toute I’Aficmblec 
les fuit l’un 2c l’autre. En rctirant 
ion Canon, on prefeme les arracs $ 
enfuite on le portc a gauche 2c 4 
drake j cet Exerticc fe fait trots 
lots de fuite. On remet apresen- 
fembie, 2c en trois terns, les Ca- 
nons for la table j on fc frappe 
trois fbts dans les mains ; 2c on cric 
trois fbts •ukvat. 

La fcropukufc unifonmte qui 
regne dans cet Exercice , 2c la fa* 
ge gaictc qoi pare lc vifage des 
Freres, 2c qui revolt encore ks a- 
gremens les plus vifs par la >ok 
dont toot bon Francois eft toojoe»s 
penetre , lorfqu’ii peut temojgncr 
folennellerocnt fon aele pom ion 
Roi; tout cela forme , dit-oa,. 
on point de vuc midant , qui 
feul attireroit a 1’Ordre ceux 

F f me 
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me qui paroiffent aujourd’hui 
dans les dilpofitions les moins 
favorables pour les Francs - Ma- 
sons. 

Je mefouviensd'avoirdit, qu’a- 
pres la fantc du Roi , on buvoit 
ceile du Tres- Venerable Grand- 
Mairre , Chcfdel’Ordre* &qu'on 
buvoit enfuite ceile du Venerable 
Grand-Maitre de la Loge ou l’on 
fc trouve ; celles des Surveillans , 
du Recipiendaire &des Freres,&c. 
Tout cela fe fait avec grande ce- 
remonie. 

II eft a propos d’obferver , que 
quoique cc foit prefque toujours 
le Venerable dc la Loge qui pro- 
pole de boire a la lante. de quel- 
qu’un, il eft pourtant permis au 
premier ou fecond Surveillant , & 
meme a tout autre, de demander 
a porter tme fante. Void comme 
cela le ftit. 

Ce- 
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Celui qui veut propofer une fan- 
te, frappe un coup fur la table; 
tout le monde prete filcnce. A- 
lors le propofant dit : Venerable , 
premier & fecond Surveillans , 
Freres & Compagnons de cette 
Loge y je vans porte la [ante de 
tel. Si c’eft a un des Dignitaires 
que Ion boit , on ne le nomme 
point dans le compliment qu’on 
adreffe aux Dignites. Par exem- 
ple , fi c’eft au Venerable , on com- 
mence par dire : ^Premier & fe- 
cond Surveillans , Freres , crc. 
Si c’eft au premier Surveiilant , on 
dit: Venerable , fecond Surveii- 
lant , Freres , &c. 

Celui a la fante duquel on boit, 
doit fe tenir aflis pendant que l’on 
boit; il ne felevequelorfquel’on 
a fini la ceremonie, & que tout 
le monde s’eft aflis. Alors il re-< 
mercie le Venerable, le premier 

& 


Digitized by 



$2 Ik Skc&bt on . 

ft le fecond Survetllans , Seles 
Freres, & ieur anhoncc qu’il vfc 
fmc raifon du piajfir qu’ou lui a 
&it de boirc a fa fante. 11 fcit fr- 
iars tout fell I’Excrcice doot ;’ai 
fair mention. 

Comme toutes les ceremonies 
qul s'obfervcnt pour ics fames 
prennent bien du terns, Sc qu’il 
pourroit fe trouver queiqu’un dcs 
Fibres aflez alterc pour avoir bo- 
foin de boire dans les interval" 
les, on accorde a chaaui la li" 
berte de boire a fa fantaifie j Sc 
ceux qui boivent ainfi, le font, 
pour ainfi dire, en cachette,c’cft- 
a-dire, fans les ceremonies ufi* 
t£es. 

Je n'entreprendrai pas d’expri- 
mer lc plaifir fingulier, que gou-. 
tent les Francs»Ma$ons dans cct» 
te manicrc de porter des fames : 
cux fculs lc foment, & ne pour- 

roiertt 
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rokntpasie reridre. J'ai Otti di*J 
sc en propres tetmcs a dcs EtW 
dkQuiiafto»«c fOrdte s -qa a cc fit-* 
Jot, k feimmcnt ne pouvoit ricn* 
pr£rct i Texprellkm. 

Quoiqne la mankre dont on 1 
pottc ltec ftntes oceupe imc bonnc 
partie du tcms quc Its Ftahcs-Ma- 
goa s Obnfacrent a letrrs Aflemblees, 
ii lew? ien «ttc-c<?p«idant afe; potrf 
fe prootfKf .mutwdkment dcs ms 
iha&fens > <l«i Font toujburs tr& 
ffrfcfaifttuts , tant pat rappott aar 
efaofes mimes qu’-oiVy ajpptthdt 
qaepat wipport i la immerc donF 
dies font enftignles. Qoajid rtf? 
tcut ftnwcF ton Frcre noutdtemttrf 
re^to, on luifakqutlquesqndbon^ 
fur ks Ufeges del’Ordrc. • $*il n£ 
ft fent pas aflet Ibrt pout rfpons 
dte. il metis main tn €quttH 
ft tic la poitwhe, & fait tme incli- 
nation : oda vcut difc ; iqu*il de- 

man- 
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mande grape pour la r^ponfe. A- 
Ipra le Venerable s’adrcffe a un 
plus ancieu . en lai diiant. , par 
exemple; Frere N> que font -it 
four faire line Loge ? Le Frere 
repond : • Venerable , trots la for - 
went > cinq la compofent r & fept 
la tendent parfaite, 

A Regard des Maitres,, on leut 
fait des questions bjienplus rejevees i 
ou plutqt, fur linequeftkm tres 
fimple , . r le ^Laitre interrage repond 
de la fa$on la plus fublime. Par 
exemple , ..le Venerable Grand* 
Maitre djt, k f pn SurvpiJlsjit ; Fre* 
tty d i ou ',‘uenez*?uon$y Celui-ci 
repond: Venerable ^ jeitiens da- 
ta Loge de Saint Jean . Le Ve- 
nerable reprend: Qu*y avez-vouS 
vu x quav 4 vous avez pu voir ? 
te SurvciUaiat repopd : Venera * 
ble^fai vu trots grander Lit * 
j meres % le Valais Mofqtque^ le 

t Dai* 
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< Dais par feme d'etoiles , la Hou- 
pe dentelee , la Ligne perpendi- 
cular e , la ‘Pierre a tracer , 

On ne peut rien voir de mieux de- 
taille que cette reponfe , & quoi* 
quelle ne paroifle pas abfolument 
bien claire , elle fatisfait infiniment 
les Freres qui l’entendent , & elle 
caufe un plaifir bien vif a toute la 
compagnie. De terns en terns on 
fait aulli repeter les Signes de la 
Ma^onnerie. Ceux qui les pofle- 
dent parfaitement , les font avec 
une dignite qui charme les Ipe&a- 
teurs ; & ceux qui ne font pas en- 
core bien formes , ou qui font un 
peu gauche s dans Ieurs fa^ons, pro- 
curent quelquefois de ramufemcnt 
aux Freres , par l’embarras qu’ils 
eprouvent a fe perfedionner dans 
la formation des Signes. llferoit 
inutile d’entrer dans un plus long 
detail des matieres fur lefquelles 

peu- 
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peuvcnt raider les inftrudions oil 
ks eonvcriations ties Frctcs dc la 
Ma$Qaaerie j tout eft 4 pea peps 
de is merae force que oo que }t 
vkus de rjjpportcn 

O’eft doncen^vain qu’otixvou* 
Jurepandreiur i’Ordre dcsFrancs- 
Ma^on^ ks jfoupqtms les. plus o- 
dieux j; ksl pbifirs quite gouteot 
cafanUc n’orntden quedc trefpuq 
fit iTunifbcmjte qui y regne n’oaca* 
fiomte jamaq i’enaui r pooce quite 
s’aiaictu: tendrement les uns lesau* 
tctt. Jc compote ibicn, que roar 
autre qu'un Franc ‘•Mapott sanoo* 
faoott i peine dev bieu tks Choks* 
qm^paroident fyrc les deficesdq 
tear Social krads topi cecieftu* 
oc ^fFaiix de &*it iment * fonde lac 
i’cxpericuccv Quoad oo tft Franq- 
Mngba, toured qui conderne l’Gr-* 
d>t4ftt&e iinguiicrement reiprit 
fclccaatr. Ccqui Icroitiodpi- 

dc ' 
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tie pour un Profane, devient un 
plaifir trksvif pour un Franc -Ma- 
$on : c’eft un effet bien marque 
de Ce qu’on appelle une ; grace 
Jet at. 

■ II n'y a done rien que <k tr£s 
dimple & de tres innocent, dans' 
les converfations que les Francs- 
Wagons tiennent a table j Sc la 
purcte des fentimens qui diftingue 
cctte Societe dc tant d’autres, tire 
encore un nouvel eclat des Hymnes 
joyeufes que les Freres chantent 
entre eux , lorfqu’on a tenu tabic 
pendant quelque terns. 

On fait que c’eft aflfez fouvent 
par les Chanfons , que .e cara&^rc 
de chaque Particulier fe manifefte. 
Tel par etat, ou par relpeft pour 
fonage, netiendra que des difeours 
convenables j qui , d la iin d’un re- 
pas , lefprit un. peu echauffe paries 
vapeurs d’une feve agreable , croit 
-- G pou- 
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pouvoir s’cchapcr un peu, Sc c<3~ 
toyer, pour ainfi, dire, l’ind&en-* 
ce, s’il ne s’y livre pas totalement. 
C’cft une maxime aflez ordinaire. 
Tout eft per mis en chant ant. Lea 
Jranes-Ma^ons ne l’ont point adop- 
tee, & leurs Chanfons , auifi pu- 
tes & aufli fimples que leurs di£- 
cours , annoncent egalement la 
gaiete & l’innocence. II fera fa- 
cile au Le&eur den juger par lui- 
meme; je donnerai a la fin de cet 
Ouvrage un Recueil aflez curieu* 
de leurs principales Chanfons. 

C’eft par -tout une impolitcflc ; 
lorlqu’on eft a table, de parler a 
roreille de fon voifinj mais com* 
munement, ce n’eft qu’une impo- 
litefie. C’eft un crime chez les 
francs-Ma<jOns, qui eft puni plus 
ou moins feverement, a propor- 
tion que le Frere qui a prevarique 
eft plua ou moins entete. J’ob- 
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fcrvcrai id , A la horite deiior 
Francois , que c’eft diet etot que 
Fon a ete oblige dc faire ufage, 
pour la premiere fois, de la For-* 
mule finguliere j confacf^c pour 
l’Exdufion dun Franc-Ma$on» 

Le Venerable neprocedepasd'a* 
bord a la rigucur; il oommerted 
par avertit avee douceiir , de lorP* 
que le Frere qul a manqui fe ran* 
ge a fon devoir , il n’eft condamne 
qu’i une amende; J’ai die d-de£ 
fus, qu’dle £tdit toujoursau pro- 
fit des Pauvres, parccque <j a tou- 
jours ete l’ufage parmi les Francs- 
Ma$ons; On a juge a propos i 
dans quelquesLogesmodcmes, de 
garder cet argent pour fc regaler 
en commun. 

Lorfque le Ftere qui a ete ad- 
monefie n’a pas egard aux remon- 
trances du Venerable , on agitcon- 
tte lift a la rigueur, ft le cas pa- 
G 2 roit 
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roit l’cxiger. Le Venerable con- 
fultc , ou va aux opinions; & lorf 
quc lcs avis fe rcuniflcnt pour l’Ex- 
dufiond’un Frere, void comme 
on y procdie. Lc Venerable frap- 
pe fur la table > & dit : A l*Qrdre % 
tges Freres. Les Surveillans frap- 
pcnt auffi , & repet ent ce qu’a dit 
lc Venerable. Lorfque tout le 
xnonde paroit attentif a l’Ordrc 
donne, le Venerable met la main 
Cn equerre fur fa poitrine, il sa- 
ddle au premier ou au fecond 
Survdllant, & il lui dit: Frere, 
pourquoi vons Stes-vous fait re- 
cevoir Mapn? Celuiqui eft in-, 
terroge repond : Venerable, c*ejl 
farce que j'etois dans les tene- 
bres , & que je voulois voir le , 
jour.- Lc Venerable : Comment 
avez-vous etc repuMafon? Re- 
ponfe : Venerable , par trois 
grands coups. Le Venerable ; 

-■ gue 
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Que Jignifient ces trots grands 
coups ? Reponfe : Frappez , on 
vous ouvrira > demandez , on 
voits donnera ; prefentez-vous , 
l' on vous recevra. Le Vene- 
rable : Quand vous avez ete re - 
///, qu' avez -vous vu? Repon- 
ie: Venerable , r/m g7/<?/V puijfe 
comprendre. Le Venerable: Com- 
ment etiez - , quand 

vous avez ete repu en Loge ? 
Reponfe : Venerable , je n’etois 
ni nud , ni vetu •, fetois pour t ant 
d’une maniere decente. Le Ve- 
nerable : Oil Je tenoit le Venera- 
ble , quand vous avez ete refit ? 
Reponfe: Venerable , a. I' Orient. 
Le Venerable : Fourquoi a I’O- 
rient ? Reponfe : Venerable , par- 
ce qtte , comme le Soldi fe leve 
en Orient , le Venerable s'y tient 
pour oitvrir aux Ouvriers , dr 
pour eel air er la Loge. Le Ve- 
G 3 nera- 
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llerabk n.Ou fe Unoiercfles Sut- 
•veiljan* ? . Reponfe ;■ Jfcnerable , 
en Occident. Le Venerable : Tour- 
guoi en Occident ? Reponfe : 
Tarte ^ie , eonme le Sokil fe 
c one he, en Occident , les Sur-veik 
Igns ty tiennent pour payer les 
Ouvriers , & pour fermer la 
Loge. ' 

Le Venerable pronohee alors 
w Sentence. d’ExeWioa , en db 
fant : T rentier •& fecund Sup 
•ueillanr f Lretes efe Gampagnons 
de cede Loge, la. Loge ejl fir* 
mee. Lei SurvciUans'repetent ia 
mem© chofe. :.Le ^Venerable dit 
alors au Frere quLatmnquey qne 
e’eft par rapport tblafaute qu’il 
a commife, & q^ra^i/pas vou- 
lu reparer, qu’oq '^fetme la Lor 
gc, Des-lsl, celui qufc-eft fob- 
jet de la reprimande ;r;dt exclu$ 
dc l’Qrdrej il n’cft pkts fdt mens 
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tion He lui, lorlqu’on invite les 
Frktes pour aflifter & une Recep- 
tion; &on a Coin en trieme terns 
de faire avertir les autres LogeS 
du cara&ere peu fociablc de ce-’ 
lui contre lequcl on s’eft trouv£ 
daris lobligation de levir : alors 
il ne doit etrc admis nulle part, 
c’eft un dcs Statuts de l’Ordfe. 

Au refte , il faut que l’obftina- 
tion d’un Frere (bit pouffee un peu 
loin , pour qu’on en vicnne a unc 
telle extremite. Un Ordre qui 
ne refpire que la douceur, latran- 
quillite & la paix, ne permct pas 
qu’on prononce contre un dcs 
Membres aucun Arret rigoureux, 
Ians avoir tente auparavant tou- 
tes les votes poflibles de conci- 
liation. 

Une interruption aulfi affligean- 
te doit alterer confiderablemcnt le 
plaifir que godtent les Freres a 
G 4 ■ chat*- 
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chanter lcs Hyrancs dq icur Ordrc. 
Cependant, coramc il eft 4 c reglp 
4e chanter dans lcs Afl'cmblccs or-t 
dinaircs, on reprend le fil dcsChaa*, 
fixos , lorfque le calmc eft entiere-, 
mem retabli. J’ai deja dit , qne 
Von finiffoit par la Chanfou des, 
Apprentifs ; & j’ai fait obferver* 
quel ‘DomeJHques ou Freres 3 
Her vans venoient alors fc mettre 
en rang avec lesMaitres. J’ai de- ; 
erit au meme endroic, dc quelle 
fa^on on fe conduifoit dans ccttc 
dernierc ceremonie } ainli jc me 
crois difpenle d’en parler ici da-i 
vantage. Je pourrai qnelquc jour 
entrer dans un plus grand detail , 
lorlque je donnerai une Hiftoire 
complette de cet Ordre. On y 
verra fon origine, fesprogres, fes 
variations : peut-etre auffi que ce 
qui fe pafle aujourd’hui , me four-? 
nira l’Hiftoire de fa decadence dc 
dc la ruine. Cct 


Digitized by (^.ooQle 



FR.-*cNC8-Ma$O.N$. lOf 

; Cct ; Qrdrc ; quoique parvenu 
chez les Francois , auroit pu s’y 
conferver dans toute fa dignite, ft 
l’oneut apporte plus d’attention 
6c de difcerncment dans le choix 
que ion a fait de ceux qui deman* 
doient ayetre admis. Je ne dispas 
qu’il eut falu exiger de la naiflan- 
cc, ou ,des talens fuperieurs : il 
auroit tiiffi de sattacher principal 
lement a ^education , 6c aux fent- 
time ns ; en un mot, aux qualites 
de l’efprit 3c du epeqr. ;• On n’au* 
roit pas mnbiplif a Finfini une So-? 
ciete , qui qe fe foutieqdjra jamais 
que pa)r le tnerite marque de feS 
Membrcs. 

. Je ne fuis point de Fopinion de 
ceux qui croyent que les fenti* 
mens, ou les moeurs, appartien? 
neqt a un Quartier plutot qtta un 
autre. On penfe a duel lement 
aufli bien au Marais qq’au Faux? 

G f bourg 
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bourg Saint Germain, & bient6t 
on y parlera la meme Langue , & 
on y aura les manieres aufli no* 
bles. J’obferverai cependant 4 re- 
gard des Francs -Masons, que cc 
prejuge de mcrite local pourroit a- 
voir quelque lieu. 

Lepoque deleur decadence peut 
le rapporter au terns ou cctte So- 
ciete s’eft etenduc vers la rue Saint 
Denis; c’eft 14 qu’en arrivant ell? 
B’eft fentie frappee d’infliienccs ma- 
lices, qui ont altere d’abord la 
regularite de fes traits , & l’ont 
enfuite ctfticrenient defiguree par 
le commerce -de la me des Lorn* 
bards. Je laifle aux veritable? & 
!zel& Francs-Ma^ons le foinde faire 
entendre clairement ce que je dis 
ici ; ils y font interefles. 

Ce qui eft certain, e’eft que, 
par une trop grande facilite, on a 
admis a la Dignite de Compagnons 
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Sc de Maitres , des gens qui dans 
des Loges bien reglees n'auroient 
pas eu les qualites requifes pour e- 
tre Freres-Servans. On a etc plus 
loin : la religion du Grand-Maitre 
a ete furprife au point de lui faire 
accorder des Patentcs de Maitres 
de Loge, a des perfonnes incapa- 
bles de commander dans la plus 
vile Clafle des Profanes. Alors , 
pour la premiere fois, la Ma$on- 
nerie etonnee a vu avec horreur 
s’introduire dans fon fein le me- 
prifable Interet , & l’lndecence 
grofliere. 

Lorfque des gens de certaine e- 
tofFe font curicux de faire une So- 
ciete, que ne cherchent - ils dans 
leur Efpece de quoi la former ? 

Le fage Anglois, chez qui la 
Ma$onnerie a pris naiflance, nous 
fournit dcs exemples de quantite 
de Societes, aulfi differcntes en- 
. > i tre 
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trc dies , qu*il y a de differentes 
.Clafles de Sujets dans un Etat ; Sc 
-cc qu’il yadc rcmarquable, a la 
hontc de certains Francois intros 
dans la Ma^onnerie , c’eft que les 
Societes meme du plus bas etage 
obfervent tou jours a leur fa^on la 
plus exatte deccnce. II y a entre 
autres a Londres une Societe qu’on 
<appclle la Cotterie de deux fols y 
ainli nommee , parce que chaque 
Afiocii: met deux fols fur la table 
cn entrant dans rAflemblee. Cet- 
te Confrerie n’eft comp oiee que 
d’Artifans tres grofliers,parmi lef- 
•quels on n ? a jamais entendu dire 
qu’ii fe fbit ritn paffe de contrairc 
au bon Ordre. La Vertu les unit 5 
elle eft veritablement un peugros? 
liere, mais e’eft la Vertu de leur 
etat. Ces Affocies ont dcs Statuts 
aflez confer mes a leur groflierete. 
Jc ne citerai .pour exemplc que 1 c 

IV. 


/ 
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IV. Article de leur Rcglement, qui 
eft conga en cestermcs: Si quel- 
qu’un jure > ou dit des paroles 
choquant.es d un autre, fon voi- 
Jin petit lui donner un coup de 
pied fur les os des jambes (a). 
Cette fagon finguliere d’avertir fon 
voifin me paroit afiez exprdfive. 
Ce qui eft admirable , e’eft que 
lorfqu’on en a fait ufage, il n’en 
eft jamais refulte aucun defordre; 
au contrairc , cclui qui eft averti de 
cette manure ne s’en fache point, 
il fe tknt pour bien averti , & il 
fc corrigc. 

On auroit pu de meme former 
4 Paris des Societ^s convenables au 
genie &'aux manieres de quantite 
de Particuliers (b), qui ne font 

point 

- (<*) Ced eft tire du SpeEtateur. 
k (t) Ceux qui connoiflent un peu les Ha- 
bitans de certains Quartiers JVlarchands, 

font 
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point fairs. pour pratiquerdes per- 
forates qui penfcnt* On lcur au- 
roit donne dcs Reglemens & leuH 
portee. Cclui quc je vicns dc ci- 
tec auroit pu y figures d’autanf 
mieux, qu’ils y font accoutumes: 
comme dans leurs quarts - d'hcures 
d’enjouement t ou lorfquc la ven* 
te ne donne pas, ils fe livreht vo- 
lontiers a ce noble exercice , ils 
auroient pu s’en fcrvir aufli pout'* 
s’avertir charitablement de. leurs 
fautes. 

Le Tres - Venerable qui eft aU- 
jourd’hui a la tetc de l’Ordre > va t 
ctit-on , travailler efficacement a e- 
carter de la Confreric Ma$onne 

tout 

font aflcx au fait des famous Gngulifcres avec 
lefquelles ccs Meffieurs s’abordent recipro- 
quement;. A la rudefle de leurs geftes & i 
la groffidreti de leurs difcours, U femble 
qu’ils difputent continuelleipcnc enfemble , 
d’impolkclle. 
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tout ce qul n’cft pas dignc d’cllc* 
Ce grand ouvragc avoit ete pro- 
jettepar fon illuftre Predecefieur, 
qu’une mort prematuree vient 
d’enleverau Monde & a la Ma- 
<jonnerie. 

On a remarque* que lesFrancs- 
Ma^ons Parifiens n'ont pas eu l’at- 
tention de faire faire un Service 
pour le repos de l’Ame de ce der- 
nier Grand -Maitre. Lesunsonr 
era, que par un privilege fpecial, 
un veritable Ma^on , & a plus for- 
te raifon , celui qui eft revetu dc 
l’augufte Dignite de Tres-Vcnera- 
ble , prenoit en quittant cc Mon- 
de unlibre eflfor vers le Ciel , fans 
apprehender aucun ecart fur 1 a 
route. 

D’autres ont imagine, qu’enre- 
cevant des Anglois l’Ordre Franc- 
Maqon, les Aflodes avoient peut- 
£tre herite en meme terns du peu 

dc 
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de gout que cette Nation paroit a- 
voir pour lc Purgatoirc. 

Quelle que puifie etre la taifort 
qui a fait omettre ce Service, les 
Francs- Masons Normands ont agi 
tout autrement: ils ont ordonne 
une Pornpe funebre dans l’Eglife 
dcs Jacobins de Rouen, ils en ont 
fait les honneurs , I’invitation aete 
fblennelle, & les Frercs des fept 
Logcs de Rouen s’y font tranfpor- 
tes vetus de deuil ; ils ont obferve, 
autant que la circonftance le leur 
a permis, les ceremonies de leur 
Ordrc , en ordonnant qu’on mar- 
cheroit trois a trois a laPompefii- 
nebre. Cela a ete pon&ucllement 
execute , i l’honneur de la Ma$on- 
nerie, & a rectification de tousles 
Fideles Normands. 

FIN. 

SUP- 
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RECEPTION 


DU 

M A I T R E. 

’ Apprentif - Compagnon' 
qui veut fe faire recc- 
voir Matt re , doit s’a- 
drefler aquelqueMaitrc 
deja re$u 5 de la meme manierc 
qu’un ‘profane qui veut devenit 
Franc -Ma$on, eft oblige de s’a- 
drefier a quclquun des Freres, pout 
fe faire propofer. La proportion 
du Maitre, & la reponfe de la Lo- 
ge , fe font avec les memes cere- 
monies qui fe pratiquen{ a l’e- 
H. 2 gard 
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gard des Profanes} c’eft-a-dire , 
que fur le temoignage du Pro- 
pofanty le Poftulant eft accepte, 
& quon lui fixe un jour pour fa 
Reception, qui fe fait de la fna- 
niere fuivante. 

Le Recipiendaire n’a ni lesyeux 
bandes, ni le genou decouvert, ni 
un foulier en pantoufle, & l’on 
n’obferve point jion phis quil foit 
depourvu de tous metaux , ainfi 
quon le fait a la Reception de 
l’Apprentif - Compagnon. II eft 
habille eomme bon lui femble , 
excepte quil eft fans epee , & qu’il 
pofte fon Tablier en Compa- 
ction (a) t II fe tient feulement. 
a la porte en dehors de la Lo- 
ge, jufqu’d ce que le fecond Sur- 

Veii* 

• f . 

(«) Le Cotnpagnoa attache la bavette 
ae fon iTablier k fon habit, le Maitre li 
fciflfe tomber fiir le Tablier. 
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vcillant le Me entrcrj & on lui 
donne pour compagnie un Frere 
Apprentifr Compagnon - Maitre , 
que l’on nomine m ce cas le 
Frere terrible , qui eft celui qul 
le doit propofer , & rcmettrc en* 
tee ks mains da focond Survcil- 
larn. On tie permet point a ccux 
qui ne font qu’Apprcntifc- Com- 
pagnons , d’affifter a la Reception 
des Mairres. 

, Dans la chambre ou le faitcetw 
W ceremonie , on trace for le plan- 
fiber la Logs da Maitre, qui eft 
la; forme dun Cprcueil entourede 
hemes ( <0- S' 11 i ?Uft -des bouts 
da ,<krcaeU qa dclfinc unc 

THcj 4e mort; for l’autrc , .deupc 
Os en fautoir j Sc Ton ccrit an 

5 ‘mi- 

lA*} Voy« le VMtablt dfi* 

MfP, 4 m Me#",, . , t 

: - H3 
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milieu Jehova y ancienMot dtt 
Maitre. ; Dcvantle Cercueil , on 
(trace un Compas ouvert ; a l’au- 
tre bout* une Equerrc; & a main 
droite , une Montagne , fur le foitt- 
met de laquello eft une branche 
•d’Acada ; & l’on marque , com* 
me fur la Logc de PAppretftif- 
Compagnon , les quatre Points 

cardinaux. . On illumine cc Del*- 

*■ . 

fein de neuf bougies , favoir trois 
-a l’Orienr, trois au Midi, & trois 
-a rOcadent: dcautour l’on poftd 
trois Freres, l’un au Septentrion* 
l’autre au Midi , & le troifieme 
a l’Orieht , qui tiennent chacan 
un Rouleau de papier y ou de quel- 
que autre maticre flexible,cache 
ibusrFhabit. . ... t - ' '•> V 

Apres quoi le Grand -Maitre 
de la Loge , que l’on nomme 
pour-lors Tres- Refpi£table\ prehtj. 
fa place , & fc met devant une 
£ ;1 efp«- 


Digitized by Google 



DC V iM'* I T R %. Up 

cfpece de petit Autel qui eft a 
rOrient , fur lequel eft le Livre 
de l’Evangilc, & un petit Mail-! 
let. Le premier & le fecond Sur- 
ycillansy'qu’on, appelle alors Ve- 
rier able s fe jticnncnt a l’Occi* 

dent , debout vis-a-vis du Grand- 
Maitre aux deux coins de la Lo- 
ge. Les autres Officiers , qui con- 
fident en un Orateur > un Secret 
taire , un 'Tre [brier r & un .autre 
qui eft pour r faire faire i filence , fe. 
placent indifferemment autour de 
la Loge, avecltes autres Freres. U 
y en a un fculement , qui fe, tient 
a la porte en dedans de, la. Loge , 
& qui fait, fentinelle,une epee nue 
a. chaque main > l’une la ppinte en 
'haut, <5c l’autre la pointe en bas : 
celle-ci , qu’il tient de la naaingau-. 
^he, eft pour donner an fecond 
Surveillant, .quand il fait entrer le 
Recipiendaite.i : 
q 'u H 4 Tout 
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i Toilclc monde oinfi-$>lacd,, le 
Grjmfl-Maitrc feit It %lie,4tMai* 

de^pqrtd^l* inaato 
dnaltd rwc deffu* deiiiar je»c , id 
reverstoume 4n ake ;du front* 
H* qubtre Jdoigts ^tchdys ' <5t itm 
f& s alc .ponce ecarctyci^t de la 
poitar ainfi dan* : it cncux dc l’cs* 
tOJttaaiEu&ke iPcftcrtA/ej 'fm 
rtf , mfto&mi »' *&©*/> Ml Loi 
ge r r A qtioi, te ptt^nke ^urvciU 
btit ^epedd y* Alton* ,h -« fx Frk 
&x;nj( HQfdro* AafBiat il$rfettH[ 
tburteEgfrede Maionp, ' 
ttrtt 1 difrwia, demwfce- lataimde 4# 
ce Id tenw qqe 

Grand e Maitre fck &lt*#n«iv$* 
ifttntnquttyuw queftiotu do Ga* 
idtWftst qo» au prwniep g 
ad second -Sarvdflttiiy 0c fufi^ 
<le qtfll idifit *Frer& 

U Logo jmuttp' tViC.-.x wc 
41of? on fc rcm«-dj^ril?a|tiai3 
r*r 'T v li. de 
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dc que lonvcut. Sc le Frere ter* 
rtble frappc a Ja porte trois fois 
troxs coups (a), Le Grand -Mai- 
tre iui repond en frappant de me- 
me, aveq fon petit maillct, trois 
fois trois coups fur I’Autei qui eft 
devant Iui. Enluitc le iecond Sur- 
veillant fait le ligne de M air re, Sc 
faifant une profondc inclination au 
Grand - M ait re , il va ouvrir la por- 
te , Sc demande d cclui qui a frap- 
pe : Que fbuhaitez-vous , Frere ? 
L’autre repond ; Cefi un Appren - . 
ttJ-Compagnon- Macon , qui Ae fi- 
re d’etre refit Maitre. Le fecond 
ourvciMant reprcnd ; A-t-ilfait Con 

" i!1 ' 1 1 : 1 * terns 

IV _ „ 

r) J ra Ppe- d’abord deux Retits coups, 
pres a pres ; rrjais on laifle un peu plus 
d entre ie feeorid & fctroifieme, 

que l on frappe 'aufli plufiiforc. Cela fe re- 
paefetioq de for- 
ce ,j de VifaBa p dbferve aufli a fable, lorL 
qu drt trappe lefts mains anr£s avoir hi. 


H f 
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terns ? fon Maitre eft-il content , 
de lui? Out , Venerable. , re? 
pond le Frere terrible. Apres ce? 
la, le Surveillant ferine la portc, 
vient fe rcmettre a fa place, en 
faifant le Itgne de Maitre 5c la re? 
verence ; . puis il dit , en. s’adreflant 
au Grand-Maitre : Tres-RefpeBa- 
ble , c’ejl un Apprenttf-Compor 
gnon qui defire d’etre recu Maitre , t 
A-t-tl fait fon terns f fan Mai* 
tre eft-il content de lui ? I’en ju* 
gem - vous digne? demande 1c 
Grand-Maitre, Oui r Tres - Ref 
pettable^ repond le fecond Sur- 
veillant. ■ FaitesAe done entrert* 
reprend le Grand-Maitre. A ces 
mots , le fecond Surveillant, apres 
avoir fait encore le meme figne fic 
lmclinatjoi} gu’il a dqafaitedeux 
fois , va> demander auFrete qui 
fait feiif kittle , lepde qdt’il ticnt 

de la nwin g?nche , la prend anil; 

' * * ' * * ' 
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de la meme main, & dc ladroite 
ouvre brufquement la porte , en 
prefentant la pointe dc Ion epee 
m Recipiendaire, a qui il die en 
memc terns de la prendre par ce 
bout-la, de la main droite, de la 
pofer fur fa mammelle gauche, & 
de la tenir ainfi jufqu’a ce qu’on 
lui dife de loter. Cela fait, . il 
le prend de la main droite par 
l’autre main, & le fait entrer de 
cette fa$on dans la chambredeRc* 
ception , lui fait faire frois fois (a) 
le tour de la Loge , (le dos tournc 
vers le milieu de la.Logc, ou eft 
la figure du Cercueil,) en com? 
men^ant par l’Occident , toujours 
dans la meine attitude, & la refer? 
ve que chaque fois qn’ils paflent 
devant le Grand-Maitre > lp Red- 
: ' ■ . •' • . pienr 

(a) Neuffoh , dans quelques Loges j & 
dans d’autres, une ftis. - ■ - * 
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jxendaire quittc la pointedc Fdpec 
5c la maip de Ton Condu&eur, 5c 
fiat , cn slndinan? , le ftgne dc 
Compagnon. Le Grand - M-aitre 
5c tocp les autres Freres lul r^pon- 
dent par le sfigne de Makrei apris 
quoi, le fecond Survdllant & le 
Recipicndairc fit remettent dans 
kur premier^ pofturcy 5c conti- 
noent lear route , enfaiifant tou- 
Jbuts la n^me ceremonie & cha- 
que tour. 

v Oil faut obftrver ici , qu’avant 
tjue d’inttoduire le Recipiendaire 
dans taLoge , le Grand-Maltre ©r- 
donnef au ‘dernier *re$u de^Makres, 
ik s’^eehdnt parterre (Ur la figure 
du CercaeU dont j'ai parld, l£ vi- 
ftgc cfc-haiit, le bras gauche etendd 
le- Jong de ia cuifle , le droit ptii 
fllr la poitrine de fa^on que la main 
touche . l’endroit du coeur,. cefcte 

mfcme main cquverte dp&Wfo* 

que 
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quc l’On rclevc pout cda, & lc. 
vilage couvcrt du Lingc teitxt dc 
fang a done jc parkrai coat & 
l’hcure. : r 

Lc dernier tour achcve, k R6* 
cipicndaire , £c trouve VB-i-vi* da 
Grand - Maitre , & entre les deux; 
Survcillans. Alors lc Gfahd-Mai- 
tre savancc vers lc Frcrc qui eft 
etendu par ter re, Sc lc relive a- 
Vec les mcmes ceremonies qu’il 
employe pour rclcvcr k Redpien- 
daire, & que Ton verra dans la fuirc. 
Cela fait , k fecond Surveillant rc- 
met lcpee a cclui i qui il l’avoic 
prife , Sc frappe trots fois trois 
coups fur 1’epaule du premier Sm> 
veillant, cn pafiant la main pas 
derrierc le Reripiendaire. Alois 
lc premier Surveillant lui demao* 
dc: £)ue fouhaitez - vous , 
ntrable 3 II repond : C'ejl urt 
dpprmtifi- Compagnen * M*pn s 

qui 
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qui defire d'etre refu Maitre;' 
A-t-il fervi fon terns? reprend 
lc premier Survcillant. Out t Ve- 
nerable ^ replique le fecond. A- 
pres cela, le premier Surveillant 
fait le figne de Maitre, & dit au 
Grand - Maitre : Tres - RefpeBa- 
ble , deft un Apprentif-Compa- 
gnon , qui defire d'etre repu Mai- 
tre . Faites-le marcher en Mai- 
tre , & me le prefentez , repond 
le Tres - Refpe&able. Alors le 
premier Surveillant lui fait faire 
la double Equerre, qui eft de 
mettre les deux talons l’un con- 
tre l’autre , & les deux pointes 
du pied en dehors, defa^on qu’ils 
touchent les bouts de l’Equerrc 
qui eft tracee dans la Loge de 
Maitre. Enfuite , il lui montre 
la marche de Maitre , qui eft de 
faire le chemin qii’il y a de l’E- 
querre auCompas,en trois grands 

pas 
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pas egatix , fairs un pea en trian- 
gle j e'eft-i-dire, qu'en partanc dc 
l’Equerrc, il porte le pied droit 
en avant un peu vers le Midi 5 
lc gauche, en tirant un peu du 
cote du Septcntrion ; Sc pour le 
dernier pas, il porte le pied droit 
& la pointe du Compas qui eft 
du cote du Midi, fait fuivre le 
gauche, & aflemble les deux ta- 
lons de fa$on que cela forfne a- 
vec le CompaS encore une dou-' 
ble Equcrre. 11 eft neceflaire d’ob- 
ferver, qua chaque pas quit fait, 
* les trois Freres dont j’ai parle, qui 
tiennent un rouleau de papier, lui 
cn donnent chacun un coup fur 
les epaules, lorfqu’il pafte aupres 
d’euxi 

Ces trois pas faits , le Recipien- 
daire fe trouve par confequent tout 
aupr&s Sc vis-a-vis du Grand-Mai- 
tre, qui pour-lors prend fon petit 

mail- 

, % 
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mail let, .endilant au -Ricipiendai*; 
tc: ‘Promtttez - veus^ /bus la 
mente obligation que . ; vpus avexz 
contrattie envous fed font rece* 
voir Apprentif- Compaction , dt 
gar dor le Secret des/daitresen~ 
vers les Compagnons , comma 
vous even garde celui des Com • 
paguons envers les Trofauess & 
de prendre leparti detMaitres 
centre les Compagnons febdles ? 
Out , Tr'es-Refpe&ablc,&\t lc Red-* 
piendairc* Moycnnantquoi , le 
Gnnd-Waitrc iui donne trots po* 
tits coups de fon maillet for le 
front; & fi-tot qucletroiiieme 
coup eft donne, les deux Sorvcil- 
ians,qui Irtifcnnenta braHc-corps, 
Je jettent en arriere tout etcodtt 
lor 3a forme du Ccrcucii qui eft 
trace fur lc planchcr : . aufll=>tot u& 
autre Frere vient, & lift inet fur 
hr vtfage UnLingc, qui /enable -t* 

tre 
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tic tckt dc fang dans pluftcurs.cn- 
droits. Cette cercmonie faite, lc 
premier SurveiLlant frappe trois 
Coups dans fa main, & audit -tot 
teas ks Ernes tirent Tepee, & at 
pcefcntent la pointe an corps du 
Reciptendaire. Ils reftent tous tut 
inftant dans cettc attitude. Lc 
Snrveillant frappe encore trois au* 
tics coups dans fa main : tous les 
Ereres aliors remettent Tepee dans 
k fourreau, & k Grand-MaiHre s’ap. 
proche du Bicipiendaire, le prend 
par Kindest (ou le premier doigt) 
de la main droite , le pouce ap* 
pnye fur la premiere & grofie join* 
lore, fait femblant de faire un ef- 
fort com me pour le relcver, &lc 
H u ffant echaper volontairemcnt ea 
gjiflant les doigts, il dit: Jakim 
Apres quoi , il le prend encore de 
la mcme fa^onpar le fbcond doigt, 
ds. lc laid'anr dchaper cotmat lc 
I pre- 
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premier, il dit : Boaz. Enfufte 
il le prend par lc poignet, en lui 
appuyant les quatre doigts dcartes, 
a demi plies en forme de ferre^ 
fur la jointure du poignet, au def* 
fus de la paume de la main , 
ion pouce pafle entre le pouce Sc 
1 ’ Index du Recipiendaire, & lui 
donrie par -la rattouchement dc 
Maitrei En lui tenaht ainli tou- 
jours la main ferree , U. lui dit 
de . retirer fa jambe droite vers lc 
corps , & de la plier de fa$on 
que le pied puifle porter a plat 
fur le plancherj e’eft-a-dire, que 
le genou & le pied foient en ligne 
perpendiculaire , autant qu’il eft 
pollible ; & lui dit de tenir lc 
corps etendu, ferme, & comine 
roide. En meme terns le Grand-* 
Maitre approche la jambe droite 
de celle du Recipiendaire , de ma- 
niere que le dedans du genou de 

l’un 
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tup tbadhe f aa’ dcdans;;du genou* 
de L’autre v dc enfuitedllu) dit #0" 
kubpaffer-la. mail).' gauche par diefc'. 
fife ie - Gourde. ie Grand- Maitre -;t 
quicn fe baiflant pafle auffifa main* 
gauche pair -:deffus Ie couMu Jb&i 
eipiendaire , le releve a l’inftant , 
eh fe joignant a lui pied contre 
pied, genou contre genou , poi- 
trine contrtfpoitrine , jouc eontre 
joue ; alors, partie d u- 

ne orcfik^^& partie a Tautre, 
Mac-bentic, qui eft le'Mot de 
Maitre. ^ ' * 

Alors on lui ote de defliis la 
tete, le Linge teint de fang; & 
le Grand -Maitre lui dit en me- 
moire de qui on a fait toute cette 
ceremony , & l’inftruit des Mys- 
teres de la Maitrife , qu’on a vus 
ci-deflus , & qui font Ie Signe* 
l’Attouchement, & le Mot. Mo- 
yc^rum cela,on le reconnoit par- 
" i % , mi 
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mi les Masons, pOur un Frercqut 
a pafl£ par torn lcs grades de la 
Ma^onaeric, & qui n’a ricn a cic- 
lircr que de favoir parfaitement le 
Catccfcufme , que je donnerai apres 
avoir rapporte l’Hiftoire d’Hiram. 
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A B R E G E 

D5 L’HISTOIRE 

DE HIRAM, 

ADONIR.AM, 

o u 

ADORAM, 

Architects, du Temple 

DE SALOMON. 

P O u r comprcndre le rapport 
qu'il y a entre cettc Hiftoire, 
& la Soci£te dcs Francs - Ma$ons , 
il faut favoir quc leur Logc reprc- 
I 3 fen- 
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fente le Temple; deS i alomon,& 
qu’ils donnent le nom d’ Hiram d 
l’Architede que ce. Prince chqifit 
pour la conftrudion. de ce fameux 
edifice. 

Qudqufei-uris pretendent que cet 
Hiram t cto\t Roi ^eTyrj &d’au- 
tres, qiie c&oitun ctlebre Ou- 
vrier en metaux , que Salomon £- 
voit fait venir des Pays etrangers, 
& qui fit les deux Colonnes d’airain 
qu’on voyoit a la porte du Tem- 
ple , Tune, appellee Jachin , & 
1’autre Boaz. 

L’ Auteur du Secret des Francs - 
Maforis a raifdn de dire qu’il ne 
s’agit point $ Hiram Roi de Tyr, 
cbez les Francs-; Masons. Mais il 
ne s’agit point non plus , comme 
|1 le pretend , de cet Hiram ad- 
mirable Ouvrier en metaux , que 
.Salomon avoit fait venir de Tyr , 
& qiji ftp le§ deux <?plonnes dp 
" ' l" bt0 “- 
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bronze (*). Quel rapport pour* 
roit avoir un Ouvrier en metaux , 
avec la Confrerie des Francs - Ma- 
sons ? II me femble que la qualite 
qu’ils prennent de Magons , le Ta- 
blier de peau blanche, la Truelle 
qu’ils portent, & tons les autres 
inftrumens allegoriques dont ils fc 
decorent en Loge , n’ont rien de 
cammun avec les Orfevres, les 
Serruriers, les Fondeurs, ni les 
Chaudronniers. Mais, outre qull 
n’eft point vraifemblahle quit s a- 
gifle parmi eux, d’Hiram Roi de 
Tyr, non plus que d’Hiram Ou- 
yrier en metaux; ils conviennent. 
tous que c’eft en memoire de l’Ar- 
chite&e du Temple de Salomon , 
qu’ils font toutes leurs ceremonies* 
& principalement celles qu'ils ob- 

fer^ 

(*) Joseph appell? cet Ouyrier Cbiram. 

I 4 
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fervent a la Reception dcs Maitres. 
Apres ccla, comment peuton s’y 
m^prendre , pnitque i’Ecrirurc nous 
apprend qoc celui qui conduifoit 
ks travaux pour la conftru&ion. du' 
TenopLe de Salomon , s’appellok 
Adoniram ? II eft vrai quejofeph, 
dans ion Hiftoirc dcs juifs , die 
qu’il fc nommpk Adoram : mats 
cette difference ne doit, pas le £u* 
ee confondre avec Hiram Roi de 
Tyr, ni avec Hiram Ouvricr en 
metaux. , U n’cft done pas dou- 
teux, que celui dont les Francs* 
Masons honoreqt la memoirc , 
s'appelloit Adoniratn ou Adoram > 
& qufc e’eft a lui £ qui ils preten* 
dent qu eft arrivee l'Avanture tra- 
gique, dont je vais faire le recit. * 
On nc trouve aucuns veftiges 
dc ce trait d’Hiftoire dansrEcritu- 
re, ni dans Jofeph. Les Francs - 
Masons pretendent quelle a etc 

pui- 
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puifoc dans 4c Thalmud 5 mais 
cotnmc je crois qu’il eft fott indif- 
ferent de favoir d’ouclle peut etre 
tirce, je nai pas fait de grandes 
rcdiendies pour men offerer. Je 
me fonde imiquement fur la Tra- 
dition revise parmi les Francs-Ma- 
qons, & je la rapporte fidelcment, 
oomme ils la racontent tons. 

Adsntram , A dor am , ou Hi- 
ram, a qui Salomon avoit donne 
llnten dance & la conduite dcstra- 
vaux de fen Temple, avoit un ft 
grand nombre d’Ouvriers a payer, 
qu’il he pouvoit les connoitre tous 5 
& pour ne pas rifquer de payer 
I’Apprentif comme le Compagnon, 
Sc le Compagnon comme le Mat- 
tie, il convint avec chacun deux 
en particulier, de Mots, de Si~ 
gnes & Attouchemens difFerens, 
pour les diftinguer. , 

Lc Mot de 1’ Apfrentif ctoit 

If J a ' 
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Jachiri , nom d’uae des deux Co* 
lonnes d’airain qui etoient a la 
forte du Temple, aupres de la- 
quelle ils s’aflembloient pour recc~ 
voir leur lalaire, Leur Signe etoit 
de porter la main droite fur 1’epau-r 
le gauche, de la retirer fur lame- 
me ligne du cote droit , & de la 
laifler retomber fur la cuilfe : le 
tout en trois terns. Leur Attou- 
chemenf etoit d’appuycr le pouce 
droit fur la premiere & grofle 
jointure de 1 'Index de la main 
droite de celui a qui ils vouloient 
fe faire connoitre. . 

Le Mot des Compagnms etoit 

Boaz : on appelloit ainli lautre 

Colonne d’airain qui etoit ala por- 

te du Temple, ou ils s’aflembloient 

aulfi pour recevoir leur lalaire.' 

Leur Signe etoit de porter la main, 

droite fur la mammelle gauche, 

les quatre doigts ferres & eten- 

« 
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xfas , . 6c; le pouce ecarte. Leu$ 
Atcouifhement etoit lememe que 
pelm des Apprentifs , excepte 
qu s ils le faifoicnt fqr le fecond 
doigt, fie les Apprentifs fur le 
premier : , 

Le Maitre n’avoit qu’un Mot, 
pour fe faire diftinguer d’avec ceu* 
dont je yiens de parler, qui etoit 
Jehova $ mais il fut change apres 
Ja mprt d’ Adoniram, dont jevais 
faire l’hiftoire. * 

Trois Compagnons , pour to- 
cher d’avpir la p^ye de Maitre ,re- 
folurent de demander le Mot de 
Maitre a Adoniram , lorfquils 
pourroient le rencontrer feul ; ou 
dc l’alfafliner, s’il ne vouloit pas 
le leur dire. Pour cet effet, ils ft 
pachercnt dans le Temple, ou ils 
favoient qu’ Adoniram alloit feul 
tous les foirs faire la ronde. Us 
fie ppfterent. Tun an^Midi, l’aq- 
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trc au Scptentrion, St Id troifi^* 
me a rOrient. Adoniram etant 
entre , comme k 1’ordinaire , pat 
la portc de TOcddent, & voulant 
fortir par cellc du Midi , un des 
trois Compagnons lui demanda le 
Mot de Maitre, en levant fur lui 
le baton, ou le marteau, qu’il te- 
noit i la main. Adoniram lui dit, 
qu’il n’avoit pas re$u le Mot de 
Maitre de cette ft^on-li. Aufli- 
tot , le Compagnon lui porta lur 
lat&teuncoupde fon baton, oude 
ion marteau. . Le coup n’aiant pas 
dtc aflez violent pour jetter Ado- 
niram par terre , il fe fauva du co- 
te de la porte du Septentrion, ou 
il trouva le fecond, qui lui en fit 
autant. Gependant, comme ce 
fecond coup ne l’avoit r pas enco- 
rc terrafle, il fttt pour lortir par 
la portc de l’Orient : mais il y 
trouva le dernier, qui aprfcs lui 

avoir 
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avoir fait, la meme dcroandc que 
lcs deux premiers , adticva de l'a£ 
fommer. , Apres quoi, ils fe re- 
joignircnt tous, les trois pour l’en* 
terrer. Mais coaime il foifoit 
encore jour , ils n’oferent trans- 
porter le corjps fur le champ : 
ils fe contcnterent de le cachet 
fous un tas de pierces j & quand 
la nuit fut venue , ils le traiaf 
porterent fur une Montagnc, oul, 
ils l’enterrerent j. Sc afip dc pou- 
voir reconnoitre fendroit , ils 
couperent une branche d’un A- 
cacia qpi etoit aupres d’eux. , 
& la planterent liir la foffe. 

Salomon aiant etefept jours 
fans voir Adoofcun, otdcxnna i 
neuf Maitres de le cherchcr > 2c 
pour cet effet, d’aller d'abord fe 
mettre trois a chaque porte do, 
Temple, pour tacher de favour ce 
quit etoit dcvcnu. Cesacuf Mai- 

. tics' 
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tires executerfeht fid&eiiterit kf cut-; 
dresde Salomon $ & aprw avoiif 
dierche iongteins ' aux erivfrbhs 
fans avefit; appris ‘ aucunte ‘rtbtiVfclld- 
d’Adoniftitt , trois d’entre eaX , 
qui fe troiavefreht un peu fatigues/ 
furent juftement poutrfe- repofer 
aupres de l’cndroit ou il etoit en- 
tente. ^ urt • des trois , poftr ' s’a£ 

feoir pliis ditement , jhrit la bran= 
chd <rAcat5a , qui Ittir rfcfta a la 
main, s 'ce qui lcur fit remdrquet 
que lattertfc eri det endroit avoit dtd 
ttmude hot)4dlcment ? 1 dp^oulant' 
on* jftvbir la'feiiSfe, itefi^mirent & ' 
fouiller tfauverdttb le ; tcorps^ 
d- AdbniBaria. 0J Albfs ils jfff&tf figne 
&uitre3 a de r Vcnir Vets *eu£, & 
aiant 'tbtos -tddoftnu ldett" Maitrc , 1 
lb- fe dbtit&rebt que cb^pbulVbit e- « 
tie queues : CortipagAbhi qui a-; 
voieht fkit Hfe coup-la l^ch 'voulant- 
le forcer ' dbletic dormer le ; Mot' 
c..: de 
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de Maitrc ; & dans la crainte qu’ils: 
ae l’eufient tire de lui, ilsrefolu- 
rent d’abord de le changer, & dc. 
prendre le premier mot qu’un. 
d’entre ,eux pourroit dire en deter-, 
rant le cadavre. II y en eut un 
qui le pfit par un dbigt : mais la. 
peau fe detacha , & lui. refta dans 
la main. Le fecond Maitre le prit 
fur le champ par un autre doigt,f 
qui en fit tout autant. Le troi- 
fieme leprit par le poignet, dela 
meme manicre que le Grand -Mai-* 
tre faidt le poignet du Compa-t 
gnon , dans la ceremonic de la 
Reception, qui a ete decrite ci* 
deflus : la peau fe fepara encore ; fur , 
quoi il s’ ecria, Macbenac i qui figni- 
fie, felonies Francs-Ma^ons , la 
chair quitte les os, ou, le corps ejt\ 
corrompu . Aufli-tot ils convinrent 
enfemblc, que ce feroit-la dorena- 
vant le Mot de Maitrc, Ils a|l4-; 
. . rent 
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sent fur 1c champ rendrc compte 
dc cette avanturc & Salomon , qua 
en fat fact touche.; & poor don- 
ner dcs marques dc l’eftimc qu’ib 
avoir eue pour Adoniram, il or- 
donna a tous les Maitres dc 1’ailec 
exhumer, & de le transporter dans 
lc Temple ou ii le fit enterrer en 
grande pompe. Pendant la c£re- 
monie, tous les Maitres portoiene 
dcs tabliers & dcs gands de peats 
Uanche , pour marquer quaucuut 
d eux n avoir fbuiUe fes mains da 
fang de leur Che£ 

Telle eft 1’Hiftoire d'HLram^que 
le Grand-Maitre raconte au Red- 
piendaire , le jour de& Reception. 
Comme ce n’eft qu’une fi&ion, dc 
qu’on n’en trouve pas 1& moindre 
trace dans l’Hiftoire Sacree ni Pro-- 
fine , il ne four pasetre furpris fi les 
Francs - Masons ne s’accordent pas 
toujouts fur- le aom de cet Archie 
- * tede, 
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tc9e, ni fur ies circonftanccsdc'& 
more. Par exemplc : j’ai dit que. les 
trois Corrvpagnons planterent tme 
braqche d’ Acacia fur la fbflfe , d’Hi- 
ram ; mais d’autres pretendent que 
cctte branche fut pi an tee par lesMai- 
, tresqui cherchoient lc corps, afin dc 
pouvoir reconnoitre l’endroit ou 
ils l’avoient trouve. Quejques-iins 
pretendent .aitflL^.que les. Maitres 
exhumerent le corps d’Hiram, a- 
vant que d’aller rendre compte i 
Salomon deleuravanture : au-lieu 
que j’ai dit que ce fut ce Prince 
qui fit deterrer le cadavre* II y en 
a encore qui foutiennent que le 
premier coup qup re^ut Hiram, fut 
un coup de Brique 5 le fecond,un 
coup de Pierre cubique; & le troi- 
fiemc, un coup de Marteau. En- 
fin, il y en a qui difent que ce 
fut Salomon qui s’avifa de chan- 
ger le Mot de Maitrc > au-lieu que 
* J K d’au- 
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A'stotm ftkcaknt que ks Mai- 
tres firertt ce changcmcnt ftnsk 
ctxifx&ttt. Enuomot, 4tute tall- 
ies lei Leges que j’ad vues, j’di 
trouv6 qutique difference $ nuds 
fair rapport aux particularity feole- 
okiH) Oe non quaiir a I’eflcntiel. 
La manure dont j’ai racontc cette 
Hiftoire, tft confocme & 1’opinion 
k plui communeinciit ie^ue. 
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D E S 

FRA NCS-MA CO NS, 

s 

Qui contient tes principdles ( De- 
mandes & Reponfes qu'ils fe 
font entre eux pout fe tdcon* 
noitre y tant Apprentifs , que 
Compagnons & Maitres. On 
a feulemenf dijiingue let Rd- 
ponps qui ne convienrient qu’att 
Maitre pul y en met tant d la 
the i R. du Maitre. 

C D. ITTes-vous Macron J 

R. r,Mcs Freres & Compa- 
nons me teconnoiflcat pout 
tel. .1 , i ;> 

K* Ceft 
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C’eft ainfi que Ton r£pond, quand la 
queftion fe fait a l’oreille , ou tete A tete : 
mais lorfqu’elle fe fait tout haut , en pre- 
fence des Profanes, on fe contente de re- 
pondre, Jt fats glair e de Pitre i & l’autre 
replique , Et met , je fuis ravi de vtutcon- 
Moitre. 

€ D. Pourquoi vous etcs-vous fait 
Ma$on? 

R. Parce que j’etois dans les te- 
ncbres, & que j’aivoulu voir 
la lumiere. 

2). Quand on vous a fait voir la 
lumiere, qu’avcz-vous appcr- 

« S u? ■ 

R. Trois grandcs Lumiercs. 

*D. Que fignitieut ccs trois grandes 
Lumieres? 

R. Lc Soleii , la Lune, & le Crand- 
Maitre de la Loge. 

2). A quoi connoit-on un Ma- 
$on? - 

R. AuSigne, a 1’Attouchemcnt, 
& ail Mot* 

Quel- 
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Quelqucs-uns ajoutcnt, & anx threw - 
flanees ae ma Rfceptien. 


z >. 

© 


Dites-moi lc Mot dc l’Ap- 
prentif. 

Dites-moi la premiere Lettre, 
jc vous dirai la feconde. 

J< 

A. 


©. K. 
R. L 
©. N. 


R. Ja. 

©. Kin. 
R . jakin. 


Us prononccnt le mot Jakin , ou Tun 
aprfes l’autre, ou tous deux enfemble- Le 
vrai nom eft Jacbin , mais les Francs- 
Magons difenc communement Jakin. 


C D. Quc veut dire lc mot Jakin ? 
R. C’eft le nom d'unc des deux 
Colonnes d’airain qui etoient 
a la porte du Temple dc Sa- 
lomon , aupres dc laquelle 
K 3 s’af- 
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c'aflenibkMcnt las Amcntift 
pour rcccvoir kur felafre. 

3P. JNfcvwf Cw*n&mi 

R. Oui, jc lc fuis. 

V' PitiMBpl k H<* du Ceirpar 

g gQfti 

R. Ditcs-moi la premiere Lpftre, 
je vous dirai la fecondp, 

©. B. 

R. O. 

2>. A. 

R. Z. 

< D. Bo. * 

R. Az. 

Q* Spa l, 

$o Saw. 

• ©u ftwapjf* ffutre , 08 g>Hf deux eg, 
fcmble. Boaz eft fc vrai notn, & le pi us 

f9m[k§ f *£ • 

<jui <gfent. Book f fC d aiitres ,Btf. 

Mi 4-*©ft Ub ftioisji Ac ^aptoe Co- 
tetug, d**ft» yd MeM a la 
r — port© 
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port® du Temple, 4c auprls 
de laquelle s’aflembloicnt les 
Compagqgeaj pgyr rfcgvoir 

Jew &l$irc, 

D. Quelle hautew wom% ces 
deux Colonnqs i 
J?. JCQtiiees, 

D. Qoaajbica uypLcat - elks de 
tour? \ 

j?. Douze epud^s- 

Combieu a yQk»t*ll$s d*epajf- 

/?. Quatre doigts. ■ 

C D. Ou avez-vous etc re$u? 

R . Dans une Logc riglpc & par-* 
'■-/ feite. i-i--. . : 

5$. Comment $*appellc cette Lo* 
gef 

iL La Lag? dc S. Jcaa. ; 

‘ H feut toqjo&rs ripondre ainfi, loriqu'oa 
vous cattebife , pare- que cfe ft fe aom de 

t& m let Logst ? ; 1 4 m «wa A d*» Tkw* 

qui fe connoiflent , s’entretknftopt infera- 
ble . ils diftinguent les dindrente* Loges 
o.. Tv K4 d’une 
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d’une m£me Ville, par le nom du Mai- 
tre. 

2). Ou eft-ellc iituee ? 

R. Dans la Vallee dejofaphaten 
Terre-Sainte. 

D’autres repondent : Au fommtt fun* 
grind* Montagu * , & an fond fun* gran - 
d* Valid*, ok jamais Coq fa chant d,Fem - 
me fa habilld , Lion fa rugs', en un mot , 
ok tout eft tranquil * , comm* dans U Val- 
id* d* Jofaphat. Exprefiions figurees , 
pour marquer la Concorde & la paix qui 
r&gnenc dans les Aflemblees Ma^onncs, & 
le foin que Tori prend d'en exclurre les 
Femmes. 

j D . , Sur quoi eft-elle fondee i 
R. Sur trois Colonnes, laSagef- 
fe, la Force , & la Beaute. 
La Sagefle, pour entreprtn- 
drej.la Force, pour execu- 
tes & la Beaute , pour l’or- 
nement. 

2?. Qui eft*ce qui vous a menea 
la Loge? 

aR.Une 
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R. Unc Pcrfonnc, qucj’airecon- 
nuc cnfuitc pour Appren- 
tif. 

*D. Comment etiez-vous habille ? 

R. Ni nud, ni vetu; ni chauffc, 
ni dechauflej mais pourtant 
dune fa$on decentcj & de- 
pourvu de tous metaux. 

Le Recipiendaire k le genou droit -nud, 

le foulier gauche en pantouAe, & on lui 

ote tout ce qu’il a de metal fur lui. 

*D. Qui avez-vous trouvc & la 
portc? 

R. Le demier-requ des Appren- 
tifs , lep6e a la main. 

e D. Pourquoi a-t-il I’epee 4 la 
main? 

R. Pour ecarter les Profanes. 

2). Comment etes - vous cntr6 . 
dans le Temple dc Salo- 
mon? 

R. Par fept marches d’un Eftalier 
K f cn 
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«n vkV qot r« B»6n«n* par 
ttfik, eitt^ & ftpt.^ *• " : : 

2). Pourquoi etiez-vous de*t4urvg 
detousm&ami? 

^ C'eftqtt* Wjrfquon Wtk le 
Temple 4e Salomon', lesCe- 
4ret dtt Cikm fueent enrtoyes 
tout pr^ts i mcttrc cn 

flwvre» defertip qn'en p’en- 
t*nd*t pw tun coup de mar- 
teau, ni d'atacun autre outil, 

2X Comment y avcz-vfyf fiff ad* 

.. ami • •. ; 

R. Pa* trtHS gryi^i £pfip& 

V- %e iign^kpt pr|i &&& .geyipt f 

R. Frappez , on vopf ^ttvrira. 

mv $ m damjfr 

' /a, trgur 

- yes&tw-' ,frejfnt*i-'vous, 
6c Ton vous rccevrp, 

^ W».fl9* Pfc^Rt ttSife 

j grands coup?? 

R.Vn 
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R. Un fecood SorydlUiftt. > 
e D. Opa-fril fait d* vows* 

R. 11 m’a mis l'ep&i U mrin. 
©. Qtrtut^l fail de v<m e&* 
fuitc? 

M> II m # ft &irvoyigtr, cn somr» 
nant trois foil dtf l'Q&ident 
au Sep^atrian, 4 tfQricnt f 
■§t au Midi. 

Qf fm s»is tears ^ gue r#n fm 
feire au R£cfpienfJafre , en{re 

dui§ la Legs. * - • 

?0. Qyand v«u$ mr*z 4*d admis 
cLantla Loge, ep^Mrequ vous 
VU? : 

JP. Bicn qu*i'filpdtl^pain pui£ 
fe comprendre. 

€0. (Qap% 4sft k forme dc 4 La» 

gc> •••• - : •" ' 

M* tJ* Qwsiuilopg. • 

< D. Quel- 
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t D. Quelle eft fa longueur i 

R. De l’Occidcnt i l’Orient. 

*D. Sa largeur ) 

R. Du Midi au Scptentrion. 

< D. Sa hauteur} 

R. De la furfacc de la Terre, jut 
qu'au Ciel. 

e D. Et fa profondcur ? 

R. De la furface de la Terre, jut 
' qu'au centre. 

*D. Pourquoi repondez-vous ainfi ? 

R. Pour donner a entendre, que 
les Francs-Ma^ons font difper- 
Ics par toutc la Terre, & nc 
fbrment pourtant tous enfem- 
blc qu'une Loge. 

< D. De quoi la Loge eft-cllc cou- 
vertc? 

R. D’un Dais celefte, parfeme 
d’Etoiles d'or. 

*D. Combien y a-t-il de fen&tres* 
R. Trois. 

2>. Ou 
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< D. Ou font-cllcs fituccs ? 

R. L'une a rOricnt,l’autrc au Mi* 
di, & la troiiieme d i’Occi- 
dcnt. 

*D. Pourquoi n’y cn a-t-il pas au 
Septcntrion i 

R. Parce que la lumi&re da So- 
ldi ne vicnt jamais de ccco- 
tc-ld. 

!D. Combicn faut-il dc pcrfonncs 
pour compofer unc Logc? 

R. Troislaforraent, cinqlacom- 
pofent , & fcpt la rendcnt par- 
faite. 

t R>. Qui font ccs fcpt ? 

R. Lc Grand-Maitrc, ic premier 
& lc fecond Surveillans, deux 
Compagnons, Sc deux Ap- 
prentifs. 

< D. Ou eft place le Grand -Mai* 
tre? . . 

R. A l’Orient. , < 

2). Pourquoi f 

R. Com. 


Digitized by (^.ooQle 



if I CATteHldrift 6 84 

R. Cotnm it 1'Qriettt, «£fe 
It Stoleil «8te i* flttlike 48 
]t\kt U Orthd-Mak« doit 
s’y tcnir aufii, poui Guvrir la 
Logo, l*$GttVrkfs 

& l’oeuvrc. 

2>. Ave*voti* fa it Cum Md* 
-■ trer 

J*. Oui. 3 

Gdfttolttrf 

I>’6# « cmu& O# plutot : 

D\M habit jdtiitfj Mtc 4 d€» 

Ce n’eft pat flu® le Grand - Makre ibis 
habille de cetrf H$6rf: fhafr rbttifh j4u*$ 
%>&- ktSSi & U tadt dti QWipte * qd* 
k GHod-Jdihro pot* aobat dd ftto Cor- 
don, & qui eft d’or, ou du moim_ dore } 
&f<£s Bat lleui, 1* deuif poinfes au me- 
tre Compas, qui font de fet Gd d’acier. 
Cfa&ce tail Yitj&a l’Jznt. ' 

2). Ou fe tienncnt ics $Utvcil- 
lans? ’ ’ , . J 

R. 4 IPccident. ; * ‘ 

* f; ■ ' } C D. Pout* 
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2). Pourquoi? 

Comme lc Soleil termine fa 
courfe a I’Occidentj de m£- 
me les Surveillans fe tiennent 
a l’Occident , pour payer le$ 
Ouvriers, & fermer la Logc. 

*D. Od fe tiennent ks Maitres? 

R . Au Midi. 

2). Pourquoi ? 

R. Comme c’eft au point du Mi- 
di, que le Soleil eft dans fa 
plus grande force , les Mai- 
tres fe tienncnrau Midi, pour 
renforcer la Lo ge. 

2). Ou fe tiennent ks Compa- 
gnons? 

R. Us font difperfes par toutc la 

_ L °g c « 

2). Pourquoi ? 

R. Comme les Compagnons font 
ks Ouvriers , & que le tfa- 
. vail doit fe faire par-tout, il 
faut qu’ils fe tiennent indif- 

; ferem- 
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fcremmcnt dans toutcs lcs 
parties de la Loge. 

*D. Ou fc ticnnent lcs Appren- 
tifs? 

R. Au Septentrion, exccpte lc 
dernier- re^u. 

< Z>. Pourquoi? 

R . Parce qu’ils font encore dans 
les tenebres ; & afin que fc 
tenant au Septentrion , qui eft 
le cote tenebreux, ilsexamiT 
nent de la lc travail des Com- 
pagnons. 

< D. Combien y a-t-il d’ornemens 
dans la Loge ? 

R. Trois- 

< D. Quels font-ils ? 

R. Le Pave Mofaique, l’Etoilc 
flamboyante , & la Houpc 
dentclee. ' ■ 

< D. Combien y a-t-il de Bijoux ; 
ou, de chafes precieufes ? ■ 

R. Six; 
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R. Six 5 trois mobiles , & ttois 
immobiles. 

f . Quels font les ttois mobiles ? 
L’Equcrre, que porte lc.Mai- 
trej le Niveau, que porte le 
premia: Surveillani $ & ijp 
A j r / r jp^ap?Jl4|cuiatrc , que pqrtc le. 

1 lecond Surveillaut. t 

< D. Quels font les trois immobi- 
■' les?'] ' \ : ' ’ ' * 

R. La Pierre brute , pour les Ap-’ 

• prentifsi la Pierre cubiquci 
' pointe, pour aiguifer les qu-: 
vU tils dies C^>mpa^nons; / & la 
Planche 4 tracer , lur laqucl^ 
le Ids Mairres foot-leurs Dc(- 

zD. Etes-vousCompagrion? 

R . Oui, jele iuts. 1 :. 4 

t D‘ Comment c .avez-vous itd reju 
jC^mipagponl i j v A ,'K 
Rk Par FEquerre^la LcttreoQ, & 

, i;;.. le Compas. 

L ** > 
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l A&Gfr ?<« troirpasy qutl’on fidt ftfv 
reau Recipiendaire. . 

iteufqabi vous £tcs*vous £djt 
' recevoir Compagn&n? 

JR. IPdurla Lcttrc G. 

2). : Qud fignifie cette Lettrt? 

R. ^Geometric, ou h cfnquie- 
me Science. * 

l . f ’ r r . V * * f ^1 

Si c’ejl un Msitre , Z qui Ton tymande 
ce me fignifie la , L#We. Q) M rdfondj 
Use' Cnofe plus grande que vous. De- 
a***ftj: Quelle peur^efre tette chofe plus 
gwwte que jtnoi, quj -foj? Franc-Mason, 
& Maitre ? Rfponfi , j£^d , qyi (ep 
£lois] veut dire, Dieii. ‘ 

3D.Avesi-ypus traraillc? r. 

R. Oui, da Lundi au ionatin^ 
jttlqa’au SaaoacJdi.aa fair, .Cv 
2>. Enquoiconfifteie.travaii d’uft 
;j;v: Er&nc-Ma$©n.?:; > -A.' 

'iK A equarrir Ics pieqreB , la les 
20 , poiir, i lep; mcpjc dc nil 
.Er.a;.oD -veau, 
J 


Digitized by Google 



f:RAK£t«MA^Ori$ k I<J| 

• • Veau, Sc a tirer line murail- 
lc aucordeau. 

0* ; Avec qnoi avez - vous tra 1 
vaille ! 

R. Avcc la, Chau* (pu > le Mor- 
^ tier}, la Bcche, & ia Bri- 
T. .'.que-iqui Hgnifient , la Li- 
,, :f>erte , la Conftance t & le 
, Zelc» : 

; fi-fattt ©we 1 PVano-Ma^on, p&jr faadr 
la jufteffe de ccs Embletqe,. 

0. Avez-vous etc paye ? 

jR. Oui j ou , Jen fuis content. 

0; Od » 

Ri ' Duppp/entif tepond , A la 
Colonne j. Le Compagnon, 
A fa Cofonne B. Le M*t- 
A la Chanabrc interifu- 
^ A la Chamhrc du 

milieu: L 1 J 

0. z P»r avez-v^tus ttavaHle? 

R du M. Dans, la Chancre 
' :) La ‘ in' 
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intcricure, ou 3 du milieu. 

On queftionne enluite le Maitre (fi l’oq 
veut) fur les particularkes deft Reception, 
qui ont 6te ddcrites. 

< D. Etes-vous Maitre ? 

JR. du M. Examinez - moi , c- 

prouvez-moi, & desapprou- 
vcz - moi , fi vous pouvez. 
Ou : L* Acacia m’eft connu. 
*D. Quel eft le premier foin d’un 
Ma^on ? 

R. C'eft de voir fi la Loge eft bien 
couverte. 

Oeft-st-dire , de ne point parler de la 
Mafonnerie, fins s’etre aflur£ qu’on n’eft 
point entendu des Profanes. 

2). Quel age avez-vous ? , k 

Le but de cette queftion n’eft pis de fa- 
tfoir I’&ge'du Erferet, tziais fte favpins’il eft 
ou Compagnon , ou Maitre. 

R. du Compagnon. Moius- dc 
ftpt ans. • •» • 

X iJ C*Cffc* 


t 


Digitized by (^.ooQle 



Francs-Maijons. i6y 

' C’eft-i-dire, qu’on n’eft encore que 
Compagmm j parce que , felon l’ancienne 
Inftitution, il faloit avoir ete fept ans dans 
l’Ordre , avant que de pouvoir ctre requ 
Maitre : mais on n’y regarde pas de ii 
prfcs. • 

jR. du Maitre . Sept ans & 

plus. 

f D. Qpellc heure cft-il ? 

R. Si c*eft le matin , on dit , 
Midi } I'apres - midi , Midi 
plein } le foir , Minuit j apres 
minuit y Minuit plein. 
e D. Comment voyagent les Ap- 
prentifs & les Compagnoiis? 
On, Douvenez-vous? 

R. De l’Occidcnt vers l’Orierit. 

. C’eft que le Recipiendaire entre par la 
porte d’Occident , & qu’on le fait avancer 
entrois terns vers celle d’Orient, oil ell le 
Maitre 'de la Loge: voyez ci-deflus pag. 
do. Sur quoi il nut obferver, que 1 ’ Au- 
teur du Secret det Francs-Mafons a oublse 
de remarquer que le premier terns, ou le pre- 
mier pas, fe fait de la, porte d’Occident il’E- 
j- ' L 3 quer- 
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guerre; lefecond, de l’Equerre ilaLetfre 

G; & le troifieme, de hi LettreG au Con*. 

jus; toujours les pieds en eguerre, 

25. Pourquoi? 

R. Pour aller chercher la Lu* 
miere, 

fD. Comment voya^ent les Mai- 
tres? Ou, D’ouvenez-vous? 

R du Maitre. De l’Orient vers 
l’Qccident. Ou , De 1X5- 
rient 3 pour aller dans toutes 
les parties de la Terre. 

2). Pourquoi? 

ft, du Maitre. P<5dr repandre 
la Lumifcre. 

2}, Si un de vos Frercs etoit per- 
du, ou le trouveriez-vous? 

JR. Entre l’Equerre St lc Coin- 
pas. 

SP. Quel eft le nom d’un Ma~ 

JR. du Maitre. Gabaon. 

fluis tael* 

2Ur 
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fPi Et celui de ion Fils?,. 

R. d* Maitre, Luftoji. ' 

’ Frononcez ijoufttH. Cette protioncia- 

tion eft caufc qae qudquw-un*, & fur- 

towt les Fran^oie, difent & ecrivent Lou- 

vettaui mais c’eft upe faute. 

. ; ■■ :« v 

2). Quel privilege lc Fils d’tm 
Ma$on a-t-ii en Loge ? 

R. du Maitre. D’etre rc$u a- 
vant tout autre, mcmeavant 
une Tete couronn6e. 

*D. Lorlqu’un Ma^on fc trouve 
endanger, que doit - il dirt 
& faire , pour appelkrfesFrfc- 
res a fon fccours ? 

R. II doit tnettre les maflts join- 
tes fur fa .tete, les doigts enr 
trelafles , & dire, A mot , lex 
Ettfons fou. Fils') de la 
Veuve. 

*D. Que %nifient. ces mots? 

R. Comniie la Femme d’Hiram 
. L 4 demett? 
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demeura Veuve quand fbn 
Mali cut ete maflacre j les 
Masons , qui fe regardent 
coramc les Defccndans d'Hi- 
ram , sappdlcnt File (ou 
Enfans) de la Veuve. 

2). Qud eft le Met de pajfe de 
l’Apprcntif? 

J?. Tubalcain. 

D. Celui du CompagnonJ 
'JR. Schibboleth. 

ZD. Et celui. du Maitre? 

JR, du Maitre. Giblim. 

- Ces trois Mott do fajft ne font guires 
en ulage qu’en France, & i Francforc 
Hit le Mein. Ce font des cfpeces it Mott 
4» put, qu’on a introduits pour S’aflhrer 
d’autant mieux des Fries' que Ton no 
connoit point. c , ' , : 

Quelqnes- nns pr&endent que les Mai- 
tres s’entre-demandent aufEle Mot de Mai- 
tre, qui eft Mah-bvutk': maisfi cell ft 
ft it,- e’eft un abut. On 4vite au coo- 
brairej autant qu’il ft pear, de pronefn- 
oer ce Mot, parse on le regarde en 

»»<*? 
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quelque forte comme {acre. Lesfeulesoc- 
qQ on le. prononce font, la Recep- 
tion du Maitre, qui a etectecrite, &lort 
qu‘on examine un Frire Vifiteur qui eft 
aitre dans la Loge en s’-annon^ant comme 
Maitre. Voyez. ci-apres les Remarques. 

t D. Quelle eft la peine d’un Pro- 
fane qui fc glide dans la 
L°gc> 

R. On le met fous une gouttie* 
re , une pompe, ouune fon- 
tainc , jufqu’a ce qu’il foit 
mouillc depuis la tete >uf- 
qu’aux pieds. 

*D. Ou tenez-vous le Secret dcs 
Ftancs-Ma^ons ? 

R. Dans le Cceur. 
tZ). En avez-vous la Cle i 
r R. Oui. 

ID. Ou la tenez-vous? 

R Dans une bo&e d*yVoirc. 

Cette CU\ e’eft la Langue j & la boifr 
ijvoirty les Dents. 

Lf 
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»»»»»»»»»»»»♦ » »»»» » »♦ 

Queftions , que Von ajoute a 
quelques -unes des price den- 
ies, lorfqvtun Franc -Magon 
it ranger demande a it re ad - 
ipts dans une Loge. 

X D. D’ou vcnez-vous ? 

R. De la Logc de S. Jean. 

On a -vu ci-deffus la railon de cette 
reponfe. 

C R>. Qu’apportcz-vous ? 

R. Bon accueil au Frere Vifl- 
teur. 

On appelle Freres Vi Jit curs , lesFrancs- 
Ma§ons qui ne font point Membra de la 
Loge ou ils fe prefentent. 

f D. N'apportez-yous ricni de plus? 
R. he Grand - Maitre de la Lo- 
ge vous falue par trois fbls 
trois. 

S’il eft charge de quclque commiiUon 

to 
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de la part d’une autre Loge^ il s’en ac-» 
quitte aprfes cette Reponfe. 

Voilk beaucoup plus de Ques- 
tions , qu'on n*en fait jamais a 
aucun Franc - Mapon : je doute 
mime qu'il y ait un feul Mai- 
ne^ qui les fache toutes , Il 
pourroit arriver cependant , que 
l* on en fit d y autre s , fur les Ce- 
remonies de la Reception , fur 
les Dejfeins des Loges, fur ce 
qui fe pratique dans les Ajfem- 
Ueesy &c. Mass ft celui que 
Pen inter roge eft Franc-Mapon , 
il lui fera aife de fatisfatre a 
toutes ces Queftions j dy s y il ne 
I'eft pas y il peut finjtruire am* 
plement par le mopen de ce Lb* 
vre. 


SERr 
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SERMENT 

. < 

i?|#e /«■ Francs - Masons , 

• 4 leur premiere " .Reception' - y 
en tenant la main fur PE- 
•oangile. 

F Oi de Gcntilhomme (*), jo 
proinets & jc mbblige dc- 
vant Dieu , & cette honorable 
Compagnie, de nc jamais reve- 
ler les Secrets des Masons & de 
la Ma§onnerie, ni d’etre la catt- 
le direde ou indirede que ledit 
Secret foit revele, grave, impri- 
me, - en quelque Langue & en 
quelque caradere que ce foit. Jc 

pro- 

(•) On a dit ci-deflus, que c*eft le ti- 
tre que fe donnent tous les Francs - Ma- 
jjnos^ nobles ou noq. 
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promets aufli de ne jamais par- 
ies de Ma^onnerie qu’i un Frere , 
apres un juftc cxamcn. Je pro- 
mets tout cela, (bus peine d’avoir 
la gorge coupee , la langue arra- 
chcc, le cceur dechire , le tout 
pour etre enfevcli dans les profonds 
abimes de la Mer ; mon corps bru- 
le & reduit en cendrcs,& lescen- 
dres jettces au vent, afin qu’il n’y 
ait plus de memoire de moi paring 
les Hommes ni les Ma§6ns. " s 

Voila. quelle eft la fubflanci 
du Serment : le fens en eft to& 
jours le meme> quoiqu’il fUtffef 
avoir quelque difference dans les 
termes. Tar exempts \ darts pep 
Endroit queje ne nommerai pointy 
farce • que les Loges y font infers 
dites yau-lieu de Jem oblige 

devant Dieu, on dit , devant 
grand Architettc de 1’Univers. 
Zdinji du refte. LE 
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LE CHIFFRE 

SES 

FR A NCS-MA CO NS, [ 


G N voit par la Pknchegrst* 
vec, qup ce Chifire eft 
compofe dc deux Figures differen- 
ces, dont l’unc eft formeepar qua* 
ire lignes , qui en fc coupanr & 
angles droits, forment neftf cafes, 
ou loges. II n’y a que la calc 
<lu milieu, qui fok entieretoent 
Jermee: les aurces font ouvertet, 
jdu d’un cpte, ©u de deux? Sc fc 
dpdte > ou ;l?s cotes, de louver tu- 
*c font differens dans tautest . , 

, - ^ , . • r 

L ■ . . •' : ’ Oil 


Digitized by Google 




Gfcffhe <Jes Jhzncr - •JVacons 
nertdu. £>uJ>/ic . 

!L U30LLRL L/Lr tnJEUT 


JUTE r RLEtlV WJQDU 


Digitized by Google 



Digitized by 


Google 



pRiXWCS-M Aborts. I fj 

/ On cctjc <lahs cette Figure lei 
Lctttcs de l’Alphabet, deux dan* 
chaque cafe : cela mene ju6 
qu’au- if. ' 

•• On trace enfiute la feeonde R- 

gure, qui n*eft compose que de 
deux Jignes en fautoir. Cela for- 
me quatre angles, qul fe joigncrit? 
par le fommet , & qui font toui 
pofes differtmment. C’feft dans 
ccs angles qu’cin ecrit les Lettrcs 
* 9 X> /, '&{ - r- .• , ; 

Lorfqu’dft veut fe fcmr de ce 
Chiffrc, on trace la Figure de Id 
cafe , ou de l’anglc , qui renfcr- 
me la Lettfe dont on a befoim 
Et cotnme dansla premiere Figure^ 
qui va de f a jufqu’au /, les Let* 
tres fe trouvent deux & deux dans 
d»aque cafe, & qu'il s'agit de dis- 
tingue* la fecondeLettre d’avec la 
premiere j. on obferve, lorfqu’ori 

veut 
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yeut exprimesr la fetoade' Lettre, 
dc mcttre un pointidafls .la Fi-* 

r qui eeptcfcntc; la e&fec Ain- 
lorfqu’il me faut un.*, ; qul 
Cc trouve dans la cafe du mi- 
lieu, je trace une cafeiquarree* 
fermee des quatre cotes: ii e’eft 
une / a jc trace (a meme cafc, 
& je mpts un point an. milieu. 
Si j’ai: .b^oln||d'un f i' jfi t taec. 
une cafe oqyfertefpar enb^uti & 
s’il me faut un d, te.m^e c?n 
fe, avec un point. Ainli du ref* 
te. lfeu.7qii&'p0ttr lies 

tiettres .de _i% ; : premiefie> figure 0 
par ppur cellos de ; fcbfecoqdcy 
commp relics.' y font.weJai.unCii 
on : , nq ^. que tracer ^rtfiguftt 
^e fangle^qui les contjfent,./ u>> 
, J Aprqs,;]:qs eclaiEjciifemens-, 
comprendra, fens. peine- I’gxcmplo 
dela Eign5^e,’od qesjimPtS j 
Chiffr'e 4es.,$rancs-^a^»n^ r#h 
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du. public ^ font ecrits ea;£hiffrc 

¥sjS . , 

>:L Alphabet que Ion jvoit id/ 
eft fait pour le, Francois 5 quvn'em- 
ploie ni le k, ni le w. II eft 'fa- 
cile de l’etendre aux autres Lan- 


gues, en y ajoutant ces deux Let- 
tres , & meme L’v conlbne : il n’y 
a qua placer trois Lettres dans une 
ou dans deux cafes , & mettre 
deux points au-lieu d’un, lorf- 
qu on aura befoin de la troifieme 
Lettre. * 

Si Melfieurs les Francs-Ma^ons 
changcnt leur Chiffre , comrae ils 
y feront fans doute obliges , pour 
ne plus expofer leurs Myfteres a la 
profanation ; je puis leur en ap- 
prendre un, qui eft demonftrati- 


vement indechifffable. II adeplus 
cette proprietelinguliere,que tout 
le monde peut enfavoirla metho- 
ds, & avoir les memes Tables 


.23.KOIZ M dont 
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pendant il n'y a qua la 

Sj qoi ran doit, qui puift 
jaagaif u wtw. " ■ 




J . . . -> - J 

SIGNS S, 
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ATJOUCHEMEUS Bff MOT$ 


D«* ^R.A»«8*Ma$OM«, 



iDmme lb Signes , les Mot*, 

f & 1$$ AttbuchemcQs n’ont 

$W toujpacs ete rappoow dims ce 
^pcaeil avec iput fe foin tequis, 
^aicru deVQiren donnex une DeC- 
4ffiptk>n 2p en expliquer 

•lie yaritahie d&ge. On fera bleb 
j$f& d’^Heurs deles tfotiyerici items 
jjaffembles , pour navolr pas lapel* 
tie de les aller cherchct cn diffe* 
nos aidraitsdulfivtc , 


M » 


Few 
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‘Pour les Apprentifs. 

Le premier Sigrtt jquc fe font 
les Apprentifs , eft le Guttural- 
On. porte la main droite au cote 
gauche du cou , {bus le men- 
ton. II faut que la main loit po- 
lice horizontalemcnt , les quatre 
doigts etendus & fcrres , & le 
pouce abaifle (*) , dc fa^on quel- 
le forme une elpece d’equerrt. 
Voilil le premier terns. Le Se- 
cond confide a rctirer la inaiftH, 
fur la meme ligne , au c$- 
$6 droit de la gorge $ Sc pour "it 
trbifiemc, on laiflfe rctomber^h 
main fur la cuirfe, en frappantfj&r 
la bafquc de l’habit. Tout ddfa 

- ; !iJ * i > '■ ■ . ; /V f{ 

(*) L’ Auteur daSeerei iet 
ftnt die que le pouce doit etre elev6 per- 
pepdicuhirementi ssaisil fe trompe. 
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ie doit faire dun air degage, fans 
trop marquer lcs trois terns : 
on ne les diftingue ici , quc 
pour faire mieux comprcndrc le 
Signe. 

j Si celui a qui on fait le Signe, 
eft aufli Franc - Ma$on , & qu’il 
ne fbit qu’Apprentif, il repete 
le Signe; 6c s’il eft Compagnon 
ou Maitre, il lui eft libre de re- 
pondre ou par le Signe T elf oral , 
ou par celui d’Apprentif. Cela fait, 
le premier s’approche , & lui appuyc 
ic pouce droit fur la premiere join- 
ture (*) de 1 ’ Index C ou premier 
4oigt) de la main droitc. C’eft MAt- 
touchement ; on l’appelle le Signe 
Manuel. Lefecond Fr£rc 1$ repete, 
avee cette difference, quc s’il eft 

Com- 

(*) C’eft celle qui joint le dqigt k la 
fhain. ' , ’ • ' ■ 

M 5 
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Compagnon ou Maitrc, il appuyc 
fon pouce fur la jointure dufecond 
doigt de 1* Apprcntif. Dam la rigFe, 
on ne devtoit repondre que par fe 
Signc d* Apprcntif, parce quc cclui 
qui intcrrogc pcut netre quc Ri- 
te Servant , & qu’en lui repondamr 
autrement , on court riftpic de liaf 
decouvrir lc Signc du Compagnon 
Ou du Waitrc. Aprcs lc Signc, Har 
dpilent cnfemble le mot Jakin t 
de la facon qu’on fa expliquc dam 
It Catechifinc. 

Lc Mot de pajf ? dcs Apprentift 
eft Tubalcatn. Ccs Mott de pafle, 
tant des Apprentift , quc des Comv 
pagnons & dcs Maitires, nt font 
pas d’unufage general, 1 

IPour les Compagnons , 

Lc Signs du Compagnon coqp. 

foie 
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fiftc i porter la main droite fiir la 
poitrinc , a i’endroit da ceeur , lcs 
quatrc doigts etendus <5c ferres^, le 
pouce ecarte , slpeu pres cn equcr- 
rc} & le brasi eloignc cofps> 
afin de faire avancer le Condi?. 
C’cft lc Teffor&l. On sfcp, fert 
aufli en Loge , lorfqu’on a quelquc 
chofe a dire qui qoncetne l'Ordre, 
Sc fur -tout U#rfqu*on s’adrefle an 
Venerable. \ - 

H Attouchement eft lemcfflc 
que celui de$ Apprc^^ayeceet- 
te difference, qu’U fe fait <$it left* 

qond doigt. , V 

la? Mot eft Boats, qu’onerelc 
qu’on pronoqce comme, J4-. 
kin. ■. •, - . 

Le M.4* fe $ Sfykfo 

jeth. 


k 4 
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' 1 Cijs Maittes cmpltoyfeit ife hifenwi 
Sigrie i 1 

dele tn&riie 'Mbii que-les Goim- 
■pa gnri qg^ "■-‘\.s.’r. ^ViA i.j uia, 

- %<firr ; r Mt de part cft&*- 


U y { ap Jioartarit un J Mot , i0 flh 
l Aitouthhde'ni &ort Signe ,pbrti*- 
culicrs aux Maitres. . Le Mol xfc 
Mtik-beiiak 1 mats il itft tare qu’oh le 
1^d pi^pnc?r, parce qu'on le ¥6* 
'^raewfijimefaiwl' On nc s'avHc 
gjiqres non plus d’en veniri VAP- 
de Maitre , qui fe ^fak 
"ferL pafisftrf Me pducfc r dft)itehtife : lc 
ppgqe droit & le premier _doigt v de 
cehiH'quc! l’catV tdache-, • 5? en 
lui embraflant le dedans du^pdV* 
gnctavec les quatre aurres doigts, 
ecartes, & un pcu plies en for- 
x ttK^ de ferreij Me fa^on quc le 

doigt 
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doagt du milieu^appuyc for le dc- 
dans dupoigneton fc joint en- 
fiiirci'oorpq a corps ^ pc on s’em- 
.brail^V dbmthe je'l'explique ci-ddr 
~ foils, ;pige, 190. j . t 

Le^iwdc Maitrc eft dcfairc 
lcquenfo avec ia, matin, dc la fa- 
$on jqpl a deja eteexpliquee pin- 
fours fois ; de 1’clever horizonta- 
lcmcnt a la hauteur dc la tctc, & 
d appuyer le bout du pouce fur lc 
front $ & de la defcendre enfuite 
dans la mcme pofoion au-deflous 
dc |a poitrine , en mettant le bout 
du pipuCe. dans le creux de l’efto- 
mac. ' Mais ce Signc n’eft d’ufage 
quen Loge , & feiilement £ la 
Reception des Maittes/ 11 n a pas 
ete exa&ement 'explique ci-defliis, 
pag. 130. 131, 

Outre ccs Signes , il y en a 
~$nqpre un, mais doiit on fait 
M f peu 
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pcud’it&ge how des LogcSj quoi" 
qpa’il ferve indifferemment aux 
Apprentift, aux Gompagaons fie 
aux Maitres, C’eft 1 & f P*deftral. 
On le fait cn mettant les deux 
talons Tun centre 1’autrc , fie cn 
ecartant le bout des pieds dc ft- 
^on qu’ik ferment une equcnc. 
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REMARQUES 

Sur divers Ufages de la 
Mafmntrie ; 

I. TL y a des Freres, qui dana 
J les Lettres quil» s’ecrivent, 
mettent. une Equcrre , un Com- 
pas, ou qudquc autre Symbolc 
de l’Ordre , au deflus, au deflous, 
ou a cote de leur Signature/ 
C*eft ainfi qiifen. a u£e 1’ Auteur 
de l’Epitre Dedicatoire du Secret 
des Francs - Mafons , Mais c’eft 
un abus, introduit par l’ignoran- 
cc ou, par roftentation des No- 
vices. JJm Franc - Macon bien 
infiruk, qui <$crit a un Frere, ne 
doit employer que ccttc formu- 
le : Je yous falue far Is non* 

bro 
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bre ordinaire , & y joindre tcois 
&c. &c. &c. Cc nombre or- 
dinaire eft 1c nombre de ■ trois. 
On fait que les Francs - Masons, 
en Loge & a table, font tout 
par trois. 'Mais qiiand c’eft une 
Loge qui eerit d une autre, alors 
on ajoute quelqu’un des Symbo- 
les dont j’ai parle j Sc de plus , 
on ^crit en equcrrc l’lnfcription 
ou la tete de la Lcttrc , coiri- 
mc on voit ici lc mat dt Mofa 
fear. ' ;; 

r * J ; 

■ ■ v.u MON, ; 

: ’ ' B - ' ■ ' 

: .• - GJ ' • 

«r- :■[ •; ; W; ; 

IL Les Fr'eres Servant rie de- 
viennebt nbn feuknfleAt jamais. 
Mairres',' cbmme il dit darii 
lc Sefr/t dts Ffades.'-’ Mtifons's 
■jnais ils Ac ‘ pedverit ^ 

- • * mais 
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mais dcvcijir Compagnons. 

Dans chaque Loge il y cn a 
toujours un, au moins. Il eft lc 
Bede an dc la Loge. - 

III. Pour etrc cc qu’on appellc 
JMembre. de Loge, il faut avoir 
fa demons dans le. Lieu ou la 
Loge reft ctablie , & fournir < aux 
contributions qui fe font tons hS 
mois^ &; tous les jours > d’Aflfnv 
blee. i /Ceux-la feuls peuventafpi- 
ter aux Dignites. Ordinairement;, 
on dVMembre de la ;Loge ou 
l’Onja ete . re$u : nwisi dir peut 
pourtant tdevenir Mfcmbre d'une 
.autre l Loge , fur - tout lorfquon 
change 4c Lieu. .'is 

9 f f . j y ; A . j - , ^ 

IV; Void l’E xatrieri qu’onfait 
fubit ^ un Fr 'ereXVifiteur ; jqhi 
s’armence a lg Logocomrae Mai- 
:: tre. U irappe trois^fcoups a la pre- 
mier 
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mierc parte , 5c loriqum hi! t 
ourat, il dit: Je fms Frere^ & 
Motive. Undes Apprentifs qui 
font la garde a la porte , l'annon- 
ce a la Loge j & aufll-tot le Mai- 
tre de la Loge envoye undes deux 
Surveillans pour l’cxamincr fur le 
CatechKme, fur l’Attouchemeat 
da poignet,& fjdr ce qu’on appcl- 
le tis cinq 'Points de la Maitri- 
fe t qui font, dele joiudrp pied 
centre pied , genou centre genott, 
poitrinc centre paitrinc, janecaa* 
tte jouc i de le paffar xeciptoquo- 
mcfit le bias gauche par deflus I’d* 
paule, & dcs’appuyeriia naaingaq- 
che en forme de ferce fiotl lc das. 
[Ce font les ceremonies ^qai le 
pratiquent i la Reception du Mai- 
txe.] Si k Frcrc Vifiteur fatlsfai t 
d tout , on rintroduiudans La Lo- 
ge, 6c onen fait fortir tEnas ks 
Apprentife 6c les Cojapaghons, de 
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ibrte qu’il n’y refte que dcs Mai- 
tres. Lc Maitre de la Loge or- 
donne alors au meme Survcillant , 
dc faire repeter a l’Etranger lesAt* 
touchemens qu’on lui a fait faire 
dans l’Antichambre : apres quoi il 
lui dit lui-meme , de prononcer 
le Mot de Maitre. [Ce Mot, 
comme on fait, eft Mak-benak (*), 
& fe prononce, moitid 4 l’oreille 
droite , & moitie a la gauche. 
Dans la regie , on ne le pronon- 
ce jamais que dans cette occalion, 
& a la Reception dun Maitre. j 
Cela fait, le Maitre etranger eft 
reconnu pour tel , & traite avec 
toute la cordialite poiTible. 

\ 

V. La maniere dont les Francs- 
Ma^ons affiftentleursPauvres,me- 

ritc 

r* ( \ o* 7 * , ^ !T* ,4*\ 

(*) C’eft ainfi qu’il fout & nos 

pas avee deux t. 
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t Rfe Mailed is ■ dun- 

rite d’etre rapport ee. fend 

aucune difference a cet e^drd en- 
tre les Ekarigers, Scetto dt la> 
Ville m£me; ; fl ; -iPeft pets- y ti6cdr> 
faire nort phtaj que l^^prfemierS* 
<dent des L6ttte$ de recbttimianda^ 
tfon , ou quails foient "cbilnl& : i it 
fuffitqu’iis foient en efaip de ’ fou- 
iScnir l’Exarhen^ Si c’eft f tth^Etran- 
ger, ( ii' fe prefCMo ^ lft Loge^ Sc 
frappe trbis' cOUps £ f^P premiere 
porte i jdd' • l&>'- taiernc ntaftifikrqud 
afeta ft prarf^ue: pout* teRikepkon 
ld y tfri Appfetftifl Ee^deflic der- 
kiefis Apprentife (*) r quf ft deni 
neht^a la poke, fdp^eiq 1 domain, 
lui ouvfeht ' ^ M d$m®idtittvqui 
tl eft , & ce qttil veut ? II re- 
•p&fid: y*ftfi$'Frere vhtx 
-on; <rytvys'i cvjuI ano?3&- 

oiir 

'(*j II y a des Loges, od la premiere 
fetttte eft Ekrf&i -par- denx Ftdb'3o(^is > 
£c la fecoiide par deux Appceadfcsav* . : j 
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tfttrer* On Tintroduitdansl’An* 
tichambrc. & 1’un des deux Ap* 
prentifs fe detacher pour alJer di- 
re au Maitre de la Loge qu’il eft 
arrive un Etrangen Sur eela, le 
Maitre ordonne a l’un des Sur- 
yeillans de fuivre l’uiagc dc l’Or- 
dre, qui confifte dans un rigou- 
reux Examen fur les Signcs, lea 
Attouchemens,. les Mots, & le 
Catechiftne. Quand le Surveil- 
lant eft bien convaincu que ce- 
lui qui fe prefente eft un Frere, 
il le mene dans la chambre de 
1 Aflemblee , pu il eft re^u avee 
diftindion & avec amitie. Alors 
l’Etranger expofe fes befoins, & 
demande quelque fecours , en 
aadreflant, non au Maitre fcul , 
mais a toute la Compagnie $ & 
aufti-tot le Maitre ordonne au 
Treforier de lui donner la fom- 
mc fixec par les Statuts, qui peut 
N after 
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^Uw 4 quatre ou cinq Ducats ,' 
lc qui ft tire de la Caiffe com- 
mune. Cette Caiffe s’appelle 4* 
det ‘Pawvres : on y met 
tn rlftrve , pour de pareilles att* 
ihdne* * Targent quc ks R6ci- 
pkndakcs donnent k jour de 
kur entree. Si la fomitte dont 
jfai park he fuffk point k l’E- 
ttftnger , it pric la Loge de hit 
eh aecorckr davantagc ? & alors 
k Maitre fait ftire en fa pre- 
tence une quite dans l’Aftem- 
Wce» 

■ DaAS Its Endioits Ou les to- 
ges ne font pas publkjues , il faur 
qu’un Ettatiger qui fe trouve dani 
ft befoih , tache par le moyett 
des Sijgnes de decouvrir quelquC 
Reft Lorfqu’il cn a trouve utt, 
telui - ci eft oblige de lui enfei- 
gntt la fmUbn du Grand -Mai- 
ht* i/Etranget s’jr read, & a* 
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pris avoir fubi 1’Examen , lc Mai- 
hc enyoyc le Bodcau de la Lo- 
go Sure une college chez tow 
ks Frcres , 5c remet a 1'E* 
tranger l’argcnt qui a ete 
cueilli. 

Cette obligation d’exercer la 
eharite eft une do Maximo fon- 
damentalcB de i’Ordre, dont on 
jure roWervation, & qu’on a foia 
de repeter , touto les fete quo 
1’oa tient Loge. Elk eft co- 
pendant aflkz otal oWervee, «’j| 
en faut croire certains Francs? 
Masons. J’cn tonnois mi^ne, 
qui m’ont dit avoir ttouve do 
Frcres , qui pour ne pas etre q* 
bliges dc mettre la main a la 
bouric , fogoOient de n’etre point 
de la Societe. Je fuss perfoads 

r oeux qui me poriokat asn* 
avoient leurs radons; maisck 
lie doute pas que les autres n’euf 
N a fent 
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lent duffi les leurs , & jc les 
trouverois fort a plaindrc , d’e- 
tre obliges de nourrir tous les 
faineans , que le bruit de lcur 
charite attire dans l’Ordre. 

VI,. Le Titre de Mattre de 
Loge , & celui de Grand- Mai- 
tre , fc confondent fort fouvent, 
lorfqu’on park dune Loge at 
femblee. Cela vient de ce quil 
y a plufieurs Maitres dans une 
Loge, & que pour les diftinguer 
de celui qui prefide , on nom- 
me quelquefois celui-ci le Grarid- 
Maitre , dont effe&ivement il 
reprefentc la perfonne. Mais 
cela n’empeche pas qu’on ne 
s’entende. Tout le mondc- fait 
qu’il n’y a qu’uii Grand- Mat- 
ire pour chaque Pays , & que 

ics Chefs dcs Logcs particulic- 

res 
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res ne font que Maitres de 
Loge. 

VII. Ce quon appellc . pro* 
premcnt la Loge , c’eft-a-dire, 
les figures crayonnees fur le plan* 
cher les jours de Reception, doit 
etre crayonne a la lettre ; & non 
pas peint fur line toile » que l’on 
garde expres pour ces jqurs-la , 
dansquelques Loges ; cda eft con* 
tre la Regie. 

A propos de ces figures , jc 
remarquerai que quelques - uns 
mettent un Globe , au-licu dc 
la Sphere 'que j’ai fait reprc- 
fenter dans le Veritable ‘Plan 
de la Loge des Apprentifs. 
Il eft rare meme , que d’un Pays 
ou dune Ville a l’autre , 11 n y 
ait quelque petite difference dans 
1c choix ou dans l’arr^ngcment 
N 3 dc 
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de ocs Symboles* Mais lfi* DeG 
fcins que j’ai fait graver, font 
les plus conformes a l’ancien In- 
ftitut. 
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LE SECRET 

DES MOPSES 

/ 

REVELE. 

U 0 1 q u e l’Ordre dcs 
Mopfes nc foit ni aufli 
ancien, ni aufli eten- 
du, & beaucoup pr£s , 
quc cclui dcs Francs - Masons , ii 
nc laifle pourtant pas d'etre con- 
ftderablc , & de faire beaucoup 
de bruit dans lc Monde A pei- 
pe (brti du berccau , on le voir 
cieja s’etendre hors du Pays ou il 
9 pris naiffance ; & s’il faut ju- 
jgcr dc fes progres & venir, par 
$eux qu!il a faits dans un ft court 
N f cipa- 
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cfpace , il ne tardcra pas long- 
tons a s’ctablir dans toutes lea 
panics dc l'E-urope. 

Cct Ordte doit fon origine 4 
un fcrupule deconfcicnce. - Cle- 
ment XII aiant excommunie les 
francs - Masons ca 1 7 a ’; beau- 

coup de Catholiques Allemands, 
epouvantes par la Bull?. Papale , 
renoncercnt ad defleiri ' d’entrer 
dans kdr - Society. Muis nc pon- 
yant fe refoudee a fc voir priv& 
dcs douceur? qu'ils s’dtpient flat*- 
tes d’y trouYcr, ils foritu&rcnt 1* 
brojet d’en etafrUr une autre^ qity 
lads les eaepofer aux ccnfdres du 
Vatican , lent prqcurat lej 
agremens. qqe la premiere. II 
ianf conven'd ideme , qu’a cMefc* 
mer egard, ils. ont beaucoup jenf 
cheri fur kur mpdele> co.nidic j$ 
Je ferai y.pir bientot., •’*&<£ 
.veterit up Pjbfetteut , dansla 
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ionne d’un des plus auguftcs Soua 
ycrainj du Corps Gcrmaniquc } 
& jpqn;nt,:pour Grand-Maitre un 
des plus puiflans Seigfteurs d’Al* 
lemagne. On peut dire que lc 
choix dc leurs Mcinbres repond 
parfaitement i celui qu’ils one fair 
dc ces deux illuftres Chefs, s’il 
en faut juger par une de leurs 
Loges ou je me luis trouve 4 
jFrancfort, qui etoit compofee dc 
perfbnnes de la premiere diftinc~ 
tion. 1 

A Timitation des Francs - Ma- 
sons , ils drefierent des Statuts , 
invf ncerent un Moc & des Si* 
gnps pour fe reconnoitre , etabli- 
rent des Ceremonies pour la Ta- 
ble & pour les Receptions , Sc . 
nommerent des Officiers. Cela 
fait, ils fpngerent a prendre un 
Symbolic , & a ft dpnner un 
Nom j$ ■ &; comme la Fidelite dc 

l’At- 
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KAttachement qu’ils fevouerit fait 
rcfTcnticl dc lcur Socicte , ils pa- 
rent pour Embleme le Chien , 
& fe donnerent le nom de Meps y 
qui en Allemand fignifie un Do- 
guin. Leur Inftituteur avoit appa- 
remment quelque prediledion pour 
cette forte de Chiens: fans cela, 
il eut ete pour le moiris aufli 
naturel de choifir le Barbet , qui, 
de toute l’Efpece Canine , pafle 
pour le plus fidele. Je detaillc- 
rai leurs Regies & leurs Ceremo- 
nies, a mefure que l'occafion fc 
prefentera den parler : cela me 
coutcra moins quun ordre me- 
thodique, & plaira pcut-etre da- 
vantage. 

Tous les Membres doivent e- 
tre Catholiques-Romains $ fans 
doute, pour ne point effaroucher 
la Cour de Rome : mais ils fc 
font extremement relachcs fur cet 
* * attir 
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article, dont iis promcttent ce- 
pendant l’obfervation. 11s one cm 
apparcmment , que pour £e met- 
tre & couvert de l’Excommunica- 
tion, il fuffifoit de ne point exi- 
ger de Serment ; car cell princi- 
palement par- Id, que les Francs- 
Masons ont attire la foudre Cur 
leur tete. Les Mopfes ont pro- 
fit6 de cet exemple : ils fe con- 
tentent de faire promettrc au Re- 
cipiendaire , fur fa parole d’hon- 
neur, qu’il ne revelera point les 
Secrets de la Sodete. 

Une autre raifon de politique 
les a portes a rejetter encore un 
des articles fondamentaux de la 
Ma^onncrie : c’cft cdui de l’ex- 
dufion des Femmes. On fait les 
dameurs , dont dies ont rempli 
toute l’Europe contre les Francs- 
Ma^ons. Les Mopfes, ont craint , 
avcc ration, de s'attirer des En- 

nc- 
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fwmis (i formidably. Umt6r& 
de lews plaifirs s eft joint i ce* 
Ini de ienr reputation : ils ont 
Oompris que ; les douceurs qu’iis 
fe flattoient de gouter dans lews 
Aflcmblees, feroient toujonrs in- 
fipidcs , s’ils ne les partageoient 
avec ce Sexe cnchantear. lis les 
Ont metric admifcs a toutes les 
Dignitcs , except* celle de Grand- 
Maitre, dont la Charge eft a vie*, 
de forte que dans chaque Loge 
il y a deux Maitres de Lege 
ou Grands- Mopfes , dont 1'nn 
eft un Homme & lautre une Fem- 
me? & ainfi de tons les autres 
Offiders , qni font les Sttrveil- 
lanSy les Or at ears, les Secre- 
taires, & ks Treforiers . 

La 

< (•) On change les Officiew tons les 
•fit mots, dqrtm Js Qrand-Mopfi 
ceux dU'Plus bas rang, & on elit tou- 
jours 
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La Logc eft gouvemee fix molt 
par un Homme, & fix mois par 
uUc Femme * Sc lorfqu’on remote 
one Femme ou une Fillc , e'eft 
toujours la Grand’- Mopfe , la Sur- 
veillante , & tes autrts Ojfideres, 
qul foot les fondions de la R6* 
ception. Void les Cdimonics 
qu’on. y obferve. 

Le Poftulant s’adrcflc & un des 
Membres, qui le propole en pla- 
ne Aflembiee, en artkulant fon 
Horn, la qualite, Sc fes mceuw. 
On va aux Yoix , Sc s’il lui en 
manque feutement one, il eft ex- 
clus 5 car ruuanimite eft abfolu- 
Knent requife. Man il fiuit que 
I’oppoianr produife let radons <fc 

font' 


jours m Homme St une fVmfcc peer 
cheque Dignite. Ilfaut quel’i&edjpn&ie 
' Otranirfte. Tons ceux qui ont ete reve- 
tus de quetyue Gh*rge, en confertwitle 
-Titre, quoiqu’ils n’exercent plus. 
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fon refus, & c’cft au Fropofant 
i lui repondre. S'ils ne pcuvent 
point s' accorder , foit pour l’ad- 
miflion ou pour l’exclufion , le 
Grand -Maitrc leur impofe filcn- 
ce, & ordonne aux deux Survcil- 
Ians d’examiner le cas & d’cn 
fairc leur rapport a l’Aflemblee, 
qui decide en dernier reflort. 

Le jour fixe pour la Reception, 
le Grand -Maitrc a loin de fairc 
avertir tous les Membres de la 
Loge par un Billet cachete, qui 
leur eft porte par le Bedeau y 
qu’on appelle Fr'ere Servant. 
Les Billets de convocation pour 
les Aflcmblecs ordinaires, ou il 
n'eft queftion que de fe divertir, 
font con$us en ccs termes : Nous, 
far l y election unanime des no- 
bles Freres , Grand- Maitre de 
la Societe des Mopfes , or don- 
Hons d ...... 9 tres digne 

Mem » 
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Mewbre de ladite Soviet i , 
y&o rendte aujourd’hui a , /rf 
■L,oge , a Vheure ordinaire de 
fapres -dinee * fiats-, lespeines ' e* 
t'ablies par > nos < Conftitutions. 
Et c les jours de Reception , on a- 
fo6tc aii iasr r Ii y atera Recepr 
pion. . Tour; lc mondejjs’cmprcl- 
4£ d’obcfeid cet ordrej ficd raoins 
■demaladic, oude quclqne affair 
re de -la «kj*ni£re . consequence , 
il ny'a perfpnne qui sent eiemp- 
iec Ii faop mente que: ila mala* 
-die fait .considerable j dcpourles 
-affaires , jc lcut en, .aij tJancgHger 
jquelquefois xi’aflez I importantcs* 
pbqc 4c plaifir ! icfc ; r fe tirajivqricm- 
Jemble. jGela tit iurpreodra pointy 
^quand on auia..vii[ cequiiepafifc 
dans \ldmf.Affatibl6e^ou[j dun: i 
y.y ^ Auifi^t^rigic 1/heiufe fonp^Jc 
\firand-Maitrie jordonneLaux) Sub* 
XKailans de ! voir ail manque jqqet* 
d-jn.j O quc 
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quc r Frire^ I’ametide 

tccux.qubrifc sys trouventpas: ccfr 
fc amende ‘augments d’uq quart- 
-d’hettkeca L*autre^ pendant lcs trois 
.hearts, qoc Eon tient Loge. La 
■fiudB qmlt^yfait.condamner, fe 
-flpmkhe i lc N4- 

gtigfnt ' dqoi i yicnt r J par* exemplc , 
teens- i ^ukrCc-eil’boures itrop tard , 
pays trqteifpntts\<de .Negligence. 
La rcyqcfaitg , . ic Ckand- Maitrc 
^KOi’spoe d main y Sc donne a 

^tfumoitte'jpjarsflaijfn qoc la- Loge 
iCdimtaqrafic. , He ^attlqiadquesi qucs- 
tipris. auxi.SurvoiUamy fur lc^Cate- 
jcbilineiq^e i jc doiiuiarai dans, hi 
Luke^-apres qUaiLiljirimfqio un, dqs 
Jeiecp I, 'i bocsctiiLk i&ddipitendaire che 
& rffcfampcr j IL fimtifflbfcrv'ciy qifc 
tandis qu’oa fakl .ia tetue dont j’ai 
^iarte, tk tqofaolii wgete une partie 
dac GaO£chifiawr > i k Bjcdpkndaute 
-eft.dasuiuK autre- chaknbcc avac 
O quel* 
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qnekjb’ah d<|s Mopfes, qfl l Phc& 
mine fur fe .vocation,-’ ltd expif*- 
qud le9 Statute sc Je$ Obligations 
de rOrdrc , dc-liti dft de 'fo prepay 
rer d quelque chofe de $rkux , & 
dont it fcra furpds. Oh lentre^ 
tient de pafeils difcouts, jufqu’a 
fayriv^c duFrere qui lcvkntpren4 
die. Celui-ct lui deiftajndtf, fil. 
eji bien rtfolu d (fitter dans la S fa 
CUtS? II- r£pOnd apt out ; fur qtiOi 
on lui batide’ lte yeux , aprea lid 
en avoir derrtdifck la permlflionj 
& on le conduit a la portd de 
1* Logc. 

A vant qtte #aHer plus k>ih' : , ft 
he dois pas oublkr d’avettir/qSft 
ics- CerdiriOhfcs de la Aeecytron, 
tettes que je- les deeds , font eel* 
le* qui stobfetVdttt Id piufti OOfrft 
munemenf. Jdfai qjtffl" y a deS 
Logqs , ou ces' Gerembmeis difffc* 
rent dans qaclques cireoriftaneesi 
O 2 5c 
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& jc ne negligerai pas de lcs re-* 
marquer en paffant, afin que les 
Mopfcs rc^us cn France, en An? 
glcterre , ou en HolLande , ne 
maccufent point d’impofturc 
d ’inexattitude , ou d'oimflion. La 
Reception que je donne ici, eft 
parfaitement conforme a cc que 
j’ai vu pratiquer d Francfort cn 
prefence du Grand -Maitrc, que 
l’on doit fuppofe* mieux inftruit, 
&, plus attentif a faire obferver 
toutes les menues formalites , que 
ceux qui font eloignes de la four* 
ce. Reprenons, notre Recipien- 
daire a’ la porte de la Logc, ou 
nous I’avons laifle. 

Lorfqu’il en eft tout pres, fort 
Guide l’abandonue ,& s'avancc 
pour, la faire; Qftvtir, Quelqucs- 
uns rpretenderu; qu^l y frappea* 
vec ; la main , d’autres avec le pied i 
mate <?n. fe trompe : un bon Mopt 
','j : Vv fc 
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ie n’oublie jamais le.nom qu’il 
porte. II fe contente done de 
grattcr, comme font les Chiens : 
cela fc fait trois fois ; & comme 
on ne lui ouvre point , il recom- 
mence a grattcr de plus belle , 
Sc de toute fa force, & fe met 
a hurler en vrai Doguin. On lui 
ouvre enfin , & il entre. Aufli- 
tot on voit fortir de la Loge un 
Fr£re , qu’on nomme le Fidele : 
celui-ci met aux mains du Re- 
eipiendairc, non une Epee, com- 
me font les Francs-Ma^ons , mais 
une Chaine, embleme de la Ser- 
vitude du Chien & l’egard de 
l’Homme : il lui attache au cou 
un Colicr de cuivre , le prend 
par la main droite , & l’aiant me- 
ne dans la Loge , lui fait fairc 
neuf fois le tour d’un Efpace cra- 
yonne dont je parlerai tout & 
Fheure , Sc a l’entour duquel les 
O ) Fre- 
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Frercs fe dcnnent debout. Nbu>i 
hi ions pas de dire, que la poste 
eft gardec par les .deux dernkrs- 
regus des Mopfes , qui ont !«■* 
pee a la main, pour ecatter tons 
ceux qui ne font pas de l’Or- 
dre. 

Tandisque Ton promenc ainfi 
k fiitur Mopfc, les autres ont 4 
la main un biton , une epee , une 
chaine, ou autre chofe femblable, 
avee quoi ils font un bruit horri- 
ble. Ce farilLon fort d’accompa- 
gnement a je ne fai combien de 
voix diftordantes, qui orient dun 
ton lugubre. Memento wort , me- 
mento tnari , e’eft-a-dire, Songez 
f « HI font mourir. Tout cela Gt 
fait pour epouvantcr lepauvre No- 
vice, &mettre fa fermete a Xi- 
preuve : & s’iieft vrai qu’il four 
U avoir pas grand courage, pour 
scffraytr tout de boa de ce 
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fracas ; ii nd pas moins vraiquil 
faudroit etre tout a fait infenfihk^ 
pour nc pas fentir au mains quel*, 
que emotion. On juge bien que 
ce font les Femmes, qui engene- 
ral temoignent le plus de foiblef-, 
fe. Jen ai vu une , dans ia men 
me Loge de Francfort>qui futfai- 
fie d’un fi furieux tr emblement , 
qu’on fut oblig£ de l’empOrter fiit 
ks bras ; & lcs; Mopfes fiircnt fi 
fcrupuleux obfervarcur» de lelirs 
Regies , qu’ils ne voulurent jamais 
lui debander ks yeux, que loci- 
qu’elle fut hors de la Loge. Mais 
ii faut convenir, qu’il y a beau- 
coup d’Hommes qui fe montrent 
Femmes dans cette occafion: on 
cn voit a qui les genoux tremhlent 
fi fort, qu’ils ont de la peine d fe 
foutenir ; d’autres fuent a gtofiee 
gouttes ; quelques-unsmeme tom- 
bent evanouis entre lesbrasdeleur 
O 4 Con- 
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Cortdu&eur. Tout cela forme ua 
Ipe&aclc Taviflant pour TAflem- 
blec j lea cris deviennent moins 
lugubres , & font entremclcs de 
grands eclats de rire ; la gravite 
memc du Grand-Maitre en eftde- 
rangec. 

Lc dernier tour acheve,lcReri- 
piendaire lc trouve via a vis du 
Grand - Maitrc , qui d’un ton d’au- 
torite demande au premier Sur- 
vcillantp ce que fignifie le bruit 
qu’ilvient & entendre? Le Sur- 
veillant repond : Oeft qu'il eft 
entre ieiun Chien qui n' eft point 
Mopfe !, & que les Mopfes leveu * 
lent mordre. Le Gr.M.Deman- 
jdez -lui ce qu'il vent ? Lc Sum 
11 <ueut devenir Mopfe. Le Gn 
M. Comment fe pent faire cet* 
te met amor phofe ? Le $urv. En 
fe joignant a nous. Le Gr. Mi 
X eft ril tHen refcdtt P Le. Sure. 

; o Ouiy 
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Oui, Grand - Mop fe. Le Gr. M. 
Demandez - lui s'il fera obeif * 
fant a tons les Statute de la 
Societe ? Lc Surv. Out , Grand- 
Mopfe. Le Gr. M. Eft-ce la 
curiofite , qui le porte d y en~ 
trer ? Le Surv. Non, Grand* 
Mopfe. Lc Gr. M. Eft-ce quel* 
que vue d'interet ? Lc Surv; 
Non , Grand- Mopfe. Lc Gr. 
:M- Quel eft done fon motif It 
Le Surv. L'avantage d'etre uni 
d un Corps, dont les Membres 
font infiniment eftimables. Lc 
Gr. M. Demandez- lui s'il a 
peur du 'Dibble ? Lc Survcillant 
repete la queftion au Recipicndai- 
te, qui repond oui,ou non, com- 
me bon lui femble ; cela ne fait 
lien a 1’afFaire. Le Maitre reprend 
la parole, & die au Survcillant : 
Voyez s'il a ce qu'il faut avoir 
pour etre Mopfe. Alor$ le Sur- 
O f veil- 
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veillant dtt au Recipiendalre , de 
tirer la longue autant qu’il lui 
fera poftible . 511 refufe , on k 
reconduit hears de la Logc, Sc -il 
n’eft pas re$u. Sll obeit, le Sur- 
veillant lui prend la languc avee 
les doigts, & l’examine de tousles 
cotes, a peu pres comme s’ilvou- 
loit langueyer un Cochon. Pen* 
dant cet Examen , deux Ferres 
s'approchent, & faifant femblant 
de parler bas pour ne pas etre cn- 
tendus ,l*un dit a 1’autre : lie /l trop 
chaud \ il eft trop chaud , laijjez-le 
unpeu refroidir. Celui-ci repond : 
11 eft bien comme cela^ croyez mot , 
il n'eft pas trop chaud $ il font 
qftil puijfte faire la marque. Lc 
tnalhcureux Novice, qui n’a pas 
perdu un mot de ce dialogue , 
ftemit d’horreur a ces dernieres 
paroles. Jen ai vu qui jettant un 
cri d’effroi , fautoient brufquement 

cn 
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*n anisic & portoient 'la main & 
la bouche, commc fi on les euc 
rcellcment touches d*un fer bra- 
lant. Je crois metne qu’il y cn 
a peu qui cuflcnt affcz dcconftan- 
ee pout (e r^foudrc £ poufler la 
Ceremonie juiqu’au bout, fi les 
nouveaux eclats de lire , 4c les 
railleries dont on les accable , no 
leur faifoient comprendre qu’on 
ne les a menes la , que pour leur 
faire jouer le premier role dans 
Ufle Farce des plus comiques, 
Quand on les voit un peu raf 
Cures, le Surveillant dit au Mai* 
tre: Grand- Mop fe , il a tout ce 
qttil faut avoir pour etre Mop- 
fe. ye m’en rej out's, rlpond le 
Grand - Maitre : mats demands sit- 
hi encore me foes , ft fa refb- 
htion eft been forme. S du ft 
fent a Npreuve do tout ? Le 
Surveillant rcpond: Out, Grand - 

Mop- 
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Mopfe. Le Gr, M. Demanded 
lui , s'ilefl Hifpofe a fedepouiller 
des biens de la fortune pour 
enrichir la Societe ? Lc Surv. 
Lorfqu’il vttra un Frere dans le 
befoin, il fe fera un' plaifir fenji- 
ble de le fecourir. Lc Gr. M. 
Demandez-lui , (i fon obeiffance 
fera prompte, aveugle , & fans 
la mo indr e contradiction ? Le 
Surv. Oui, Grand- Mopfe. Le 
Gr. M. ‘Demands z-lni , s’il vent 
baifer les Fr'eres ? Le Surv. Oiii^ 
Grand- Mopfe. Le Gr. M. De- 
mandez-lui , s’il veut baifer .... 
Je m’arrete id , pour faire fou* 
vcnir le Lefteur que ce n’eft pas 
jnoi qui parle , mais le Grand - 
Maitre d’un Ordre illuftre, ou 
tout au moins un Maitre de Lor 
. ge; & qu’il ne m’eft point per- 
mis de changer des termes con- 
lacres, , Le Grand - Maine con- 
tinue 
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tinue done ainfi : < B.mandez4ui$ 
s’il veut buffer le cul du Mop fc} 
oh ceUii du Grand - goitre & 
On pretend que danSquelquesLo* 
ges il ajoute , ojt cetui du ’Disk 
ble t mais je n’enyeux rien crai* 
re. Un mouvement d’indigna-? 
tioti , que le Recipiendaire man- 
que rarement de faire dans cemo; 
ment, oblige le Surveillant a le 
prier avec toute la politelTe & toifct 
tes les inftances poHibles,de choi- 
fir l’un ou l'autre. Cela forme en- 
tre eux la difpute la plus originalo 
qu’on puiffe imaginer.. Xe ; Rccfe 
piendaire fe plaint avec aigieutv 
qu’on; pouffe la raiHerie trop loin, 
& decWo.qn’il me pretend poinfi 
etre. vena U pour fervir dc jouee 
a.la Conjp^gnie.; Le Surveinanf*. 
apres , avoir inutilement eptdfS 
fa rhetorique , ya prendre, un 
Doguin de dre, d’etoffe, ou 46 
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fjuclqat atwM tnatl&e wsafotebte* 
qui a la ^deacr ref^oaficay <om<* 
tone la portent torn ks Chieitt 
de cette -dpfcce* it Taip^H^t fu* 
kbOueheda R&ipk5fi<fftke, ■'Si 
le Inii fiat- aiflfi-b^rei!t par force; 
he Bogiliint deftfei^ & retevoir cd 
j^eftaWx hommagd , eft tou- , 
jovets place j fiat la table ia Mai j 
tre de la' Loge^ corttme da Sym- 
bote de-Ja Sotfi&i j StC’eft 1| 
que le kf *4* preni&ei 

On fflcc <eftbo#e flue \i asettte t** 
We une Ip&p • & Tolktte * 
dbnt je dirai ftlfagedaftSTttri mCn 
went, ; 33v a s.ii.. . ■•; v, : .,. ; 

, . Cette gwwl& affaite #®finirtee / 
te Maltne dik M SttfVeSfent: A* 

» PHri h 

Aalfi - tdt k SbrveiUaftt h# dte la 
Chaiae ejtt’otv las avoit Mfe aui 
ffiain&* la Juit- attache art Colie#* 

(C fctijc aulft fufijdlfcl* wMc der- 

r . • V 
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Here l&quclle eft affis le Maitrc. 
Celid-ci prend alors la main du 
R&ipiendaite, & la ltd fait met- 
tle fui: I’Efl&e » fi c’eft uu Horn-' 
me , & la Toilette, It c’eft ti- 
ne Femme i apres quoi il lui dit * 
Repetez met pour mot \ ce que je 
vais dire. ,, Jepromets a cet- 
„ te ilhfire AjfembUe , & a 
„ toutela Sociefe des Mopfes 
„ d’obferver exa&ement leurp 
„ Leix & lews Stated s , & 
„ dene decouyrir jamais , m 
„ de <viye yoix , ni par Jtt 

* gnes , ni ppr ecrit ^ leurjs 
,j, Secrets dr lews Myft'eres. je 
& fideqgwet jpr won; bopnew\ a 
m tenir la, prpmejfe que je viens 
y de fair e ; enforte $*■ £}* h 
4I viole yje confens a paper pew 

un tmihonnete - homme f unit 

* nuUhonnStefemmeX, * Hre 
» mentre \,montree \ an doigt 

' n dans 
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dans Its Compagnies , fy due 

pouvoiV jamais pretendre ms 
", cceur d'attcune ‘Dome [a n'e- 
j, tre tftimit ni Mle>nifpiri - 
j, tuelk , mi digne d'etre aitnec 

i, daucnnHonune i & a renoncer a 

j, tousles agremens que Its Fern - 
„ w*\r //>*»? de lew T oilettei] " 

Aprcs cettc promcflc , leGrandr 
'Maitrc deifnahdc au R:ecipiendairc» 
j’/7 voir la lumiere? & cc- 
lui-ci aiant repondu quV»/ , k 
Surveillant lui ote le bandeau. II 
y a dcs Logcs^ou l’on a pratique 
devant la table du Miitrcoine tra- 
pe , qui fe leve & s’abaiflc iftfcnfi- 
blement par le moydn de ^uelque 
hiachinc. On place le Rccipien- 
daifc $ir ! dette trape j bn 1 ele\w 
)ufqu’i une qertaine hauteur , fans 
qu’il s’en apper^oive j c’cft^ dans 
Cette fttiHttoh, qu’on lui debande 
Ics yhux? Mais ce nleft- point - U 

' « 1’ufa- 
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1’ufagc ordinaire. Ce qul fc prat 
tique conftamment , dans le mo- 
ment qu’on rend au nouveau Mop- 
fc l’ufage de fes yeux , c'eft de fc 
ranger en cercle autour de lui ; lea 
hommes lui prefcotent au vifage 
la pointe de leurs epees , Sc tien* 
nent un Mopfc d’etoffe de Tautre 
main $ Sc les Femmes ont a la main 
une piece de leur Toilette , & un 
Mopfc aufli fcus le bras. Le Grand* 
Maitre fait pafifcr alors le Recipient 
daire a fa droite, & lui dit, qua 
toutes les Ceremonies qu'on vient 
is faire , ne font que des prelir 
minaires etablis pour fervir din* 
troduEUm dans la Soeiete t & 
qu’il va main tenant lui appreffr 
ire les Signes & le Mat qui its* 
tinguent les Mop fes. 

Le premier Signe fe fait etl appu- 
yant avec force le doigt du milieu fur 
Je bout duos** les deux autres doigts 
P fur 
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fur les deux coins dela bouche, le 
pouce fous le menton, le petit 
doigt etendu & ecarte ; Sc en fai- 
fant fortir Je bout dela langue par 
le cote droit de la bouche. On 
ne peut rien imaginer dc plus co- 
mique , qu’une Aflemblec d'Hom- 
Ines & de Femmes qui s’exerccnt 
& faire ce Signe. Qu’on fe repre- 
fente le contrafte que doivcnt fai- 
re une douzaine de Coquettes, em- 
barraflees a trouver des graces dans 
Une attitude toutc propre adefigu- 
rer lcurs traits j & autant d’Hom- 
mes , qui s’ etudient a fe rendre aufli 
hideux qu’il eft poflible. Je con- 
nois cependant une Dame de la 
Sotiete,qui m'a dit en confidence 
qu elles avoient forme entre elles 
un Confcil de Toilette, ou elles 
delib&rent tres ferieufement fur lcs 
moyens d’adoucir ce Signe bizarre $ 
qu’elles ont memc etabli un Prix > 

pour 
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pour celle qui reufiira le mieuxj 
& qu’elles ne desefpercnt pas dc 
rendrc ce Signc aulu avantageux > 
qu’il a para jufqu’a prefent ridicule. 

Je l’ai ddcrit de la fa^on dont il 
fe fait dans les Loges les mieux re- 
glees. 11 y ena quipretendentquc 
ce n’eft point lc poucc,maisle pe- 
tit doigt, qu’il faut mettre fous le 
menton. Quelques-uns font fortir 
la langue par le cote gauche de la 
bouche ; d’autres la tirent alterna- 
tivement des deux cotes. Enfin il 
s’en trouve qui partagent le Signc 
en deux , & qui cn font deux Signes 
diftinds , dont l'un confifte dans la 
pofition des doigts , & l’autre dans 
l’adion de tirer la langue. 

Le fecond Signe eft de porter la 
main droite toute ouveite fur l’en* 
droit du cceur, mais fans fairc l’e- 
querte, comme les Francs-Ma^ons. 

Au refte, il y a une difference 
P 2 e/Tea. 
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cffcnticllc cntrc ccs dcuk Signer 
Le premier eft la marque diftin&i* 
ve de la Society $ au-lieu qucl’aut 
tre n'eft que de pure cercmociie, & 
un iimpde ufage qui s’eft etabli peu 
k peu : deforte qu’un Mopfe qui ne 
feferviroit jamais du fccond, ne laif- 
foroit pas d’etre rcconnu pour Frero, 
pourvU qu’il s’acquittat bien dupre* 
micr. 

A 1’^gard du Mot, les opinions 
font partagecs : les uns foutiennent 
qu'il y en a un, & les autres pre- 
tcndentquenon. 11 ne m’appartient 
pas de decider une queftion de cet> 
te importance , d’autant plus que 
routes les Loges ou j’ai 6te, Sc Celt- 
ic meme de Francfort, coftviennent 
quclachofeeftdouteufe. Ceuxqui 
font pourl’affirmative , difent quclc 
MoteftAforQnle prononcc-Mwr, 
£ 1’AlIcmande 5 mats on ne I’epelt 
point, edmme parmi les Francs-Ma- 
fons* Aprfcs 
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- Apres I’cxplicationdes Signcs Sc 
du Mot , lc Gtand-Maitre ordonnc 
au nouveau Membra de lesrepdter 
avee quclquc Fr&re ou quelquc 
Soeur ; apres quoi il lui fait embraC 
fer tpute l’Affemblee, qu’il a loin 
d'avertir auparavanf a haute voix , 
de fe ranger en cercle pour cettc 
ceremonie. Le nouveau- re^u bai- 
fc lesHommes a 1’endroit du vifih 
ge qu’il lul plait, mais iL ne iui dt 
permis de bailer les Femmes qu’dla 
joue. Il vafe placer enfuite od bon 
lui femble. L’Orateur prend alore 
la pacole y apr&s en avoir re<pp l 'or- 
dre du Grand-Maitre 5 Sc dans un 
Difcours -Itudil, qui ne dokpasdu- 
fer plus dun quart -d’heure, il lul 
.expofe les Devoirs &les Kegtesdc 
la Societe j Sc lui explique lesfigu* 
res qui font crayon udes fur k Par- 
quet. Il lui apprend , qUe routes les 
Lourdes Mopfts n’ont pcorbuc que 
P 3 la 
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la Fidelite , la Confiance , la Difcre- 
tion, la Conftancc , la Tendrefle, 
la Douceur , l’Humanite ; en un 
mot, toutesles qualites quifontla. 
bale de 1’ Amour & de l’Amitic, & 
cclles qui forment ce qu’on appelle 
la Sociabilite. De-la ilprend occa- 
fion de relever les bonnes qualites 
du Mopfe, ou du Doguin; il in- 
fifte principalcment fur cel les qui 
le rendent aimable > & conclud en 
faifant voir , que It le ieul Inftind 
eft capable de produire depareilles 
chofcs dans un Chien,.la RaifOn 
doit en faire infiniment davautage 
dans l’Hommc. 

Id finit l’eloquente Harangue. 
Elle eft fuivie de Implication des 
figures du Plancher , dont void lc. 
Deflein. Dans un grand efpace au 
milieu de la lalle, on trace l’un fur 
1 autre un Cerdc & un Quarre, de 
meme grandeur > autant que kpen 

de 
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de rapport de ces deux figures le peut 
permettre : la Planche que j’ai fait 
graver fera mieux comprendre la 
chofe , que je ne pourrois l’expli- 
quer. On place une bougie a cha- 
que coin du Quarre, & on y mar- 
que les quatre Points cardinaux. Au 
centre du CercleondefiSncunDo- 
guin, la tete tournee vers l’Orient; 
a fa droite , une Colpnne qui mar- 
que la Fidelity* & a fa gauche, une 
autre Golonne; qui de%ne 1’ Amt- 
tie : ia premiere a, pour Bafe la Sin- 
cerity, & i’autre 4 Conflunce. Au 
deffus du MppCe eh tirantversl’O- 
rient, on voit u«?c Porte, qui con- 
duit au Palais de X Amour: h Che- 
ininee de cc Palais s’ appelle XEt^er- 
nite. Le pave fur lequel font po- 
fees les deux Colonncs , eft feme de 
Coeurs , laplupart lies enfomble pat 
Jc Lien ou le Cordon du Flaijtr , 
qui prend naiftance dans le Vafe de 
P 4 la 

c- i 1 T 
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la Raifin. Le refte dc l’efpace eft 
rempli de Symboles de 1* Amide y 
qu on eft le maitre de varicr com- 
me on veut. On peut voir dans Id 
Plan grave , comment font places Id 
Maitre dt'la Loge ,le Recipiefidai* 
re, Seles autres Mopfes : j 5 en aidit 
aflez,pour fairc entendre ce qud 
ceft que la Loge. 

* Auffi rfit que VOtateuraaeftevd 
d’en dorifter ^explication au Reci- 
piendaird, on lave Id Plandler; & 
eeci me domic occafton de faireu- 
he rdmarque, pareille a c^Ue qud 
j'ai faite fur les Logos des Francs* 
Masons. C'eftqu ilftiut abfolument 
que Ids figures (Went crayonndes. 
Ceux qui les font peindre fur unfc ' 
toile , pour ietchdte fur le Parquet 
les jours de Ri£deption , p^chcnt 
fcontre les Ragles de nnftitut.Quand 
il ne refte plus de traces de la L&~ 
ge, 1c Beddau ,accOmpagrtd desau- 
; v; - tres 
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tres Freres-Scrvans, apporte unc ta- 
ble 6c met le couvert dans la chain- 
bre meme dc Reception, s’il n’y en 
a pas de plus commode. On le met 4 
table , le Maitrc 4 la premiere pla- 
ce, les Etrangers 6c les Etrang&res 4 
la drolte, les Officiers 6c les Olfidfc- 
res 4 la gauche, 6c les Surveillans vis 
4 vis deluf C’eft-la tout 1’ordre que 
l’on obferve * car d’ailleurs , chacurt. 
le place comme bon lui femble , cx- 
cept6 feulement, qUVn tache dc 
mettrd alternativement un Homme 
& une Femme, autant que le nom- 
bre 6c le Ifexe des convives le per- 
mettent. > 

Les Mopfes fe connoiflent trop 
cn plaifirs, pour ne pas favour que 
ceux de la table font peu de chofo, 
loffqhe la liberte ny regne pas. Au$- 
,ft la prerinent-ils toute entiere. ifs 
n*ont eu garde de s’aflujettir dans 
lcursrepas 4 certaincs Ceremonies 
P f d’infti- 
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d’inftitution , qui quoiqu’elles for*- 
vent quelquefois a ranimer la gaiete, 
nc manquent jamais dc. l’eteindrc 
lorfqu elles font en trop grand nom' 
bre, ou qu’eliesrcviennent trop four 
yent. Les Mopfes n’cn ont qu’une 
jfeulc, encore nc l’obfervent-ils que 
dc loin a loin , ceft-a-dire, lorfque 
Jc Grand -Mopfe porte une fante ; 
car du reftc, chacun boit quand il a 
foif. Lc Grand-Maitrc, & le Surveil- 
Jant dc jour, ont un fifflet devant 
cux fur la table, pour fairefaire fir 
lcncc,lorfqu’ii yaquelquc, chofe a 
communiquer a 1' Affembl&Quand 
lcMaitre de la Loge veut porter unc 
iante, il donne un coup de fifflet le 
Surveillant lui repond, &tout le 
mondeprete 1’orcille. LeMaitrt dit 
alors: Verfez, Mopfe s j 5c ie Sur- 
veillant fait 1 echo. Lc Maitre deti- 
nue : Avez-vousverfe , Mopfes,? 
Je Surveillant repete encore. Quand 
' - tout 
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tout le monde a pris du vin , le Mai- 
trefeleve, tousles Frercs & Soeurs 
en font autant; il prend fon verre* & 
dit: Surveillans , Etr angers & 
Etr anger es , Officiers & Officie- 
reSy Nauveaux-refus & Nouvel - 
les-refues y Freres & Sceurs Mop- 
feSy la premiere f ante quenousboi- 
ronsferacellede .... (On com- 
mence ordinairement parleSouvc- 
rain du Pays on Ton fe trouve.}Cha- 
cun prend alors fon verre , de la me- 
me fa<jon que le Grand- Mopfe a pris 
le lieni c eft-a-dire, qu’a.vec le pouco 
& le premier doigt on tient la tige* 
& qu’avec le petit doigt on embrafie 
la patte du verre , les deux autres 
doigts etendus horizontalement. On 
porte enfuite le vin auxievres, on le 
goute, apres quoi on achevtde boi* 
re. On renvetfe enfuite foil verre 
fans deffos deflous, dansunc petite 
afliettedeftinee a cetufagc,&onfc 
remet a table. Unc 
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Und Afiemblec d’Hommes & de 
Femmes , compose de ia plus bril- 
lante Jcunefle, ou de perfonnes , du 
moins,qui font encore dans l'agedes 
plaifirs : un repas delicat, des vins ex- 
qtris : la gaicte, la cordialite, la fami- 
liarite meme, qui regnent parmi les 
convives? & par-deflus tout , le de- 
voir qui leur eft impofe, de fe prefer 
a tout ce qni peut contribucr au plai- 
focommun : voiU fur quo! le Lee- 
tcur peut dormer carriere a fon ima- 
gination,, pour fe former vine idee de 
ce qui fe pafledans ces repas. La de- 
fence y aft pour tant obfervee. On y 
faitl’amour , mais ce n’eft ordinaire- 
ment que des yeux : une declaration 
plus expreilivc, faitc en pleifie table, 
pafleroit pour indiferetion & pout 
groftiertte.; A: l’on ne manque pas 
dbeeaiiohs, dansle lieu-meme , de 
serpliquer plus clairement dc fkis 
contraiqt^ 

Je 
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Je laiift au Leftcur 1c foin de feiro 

unparalleleentre cette Societe, Si 
celle des Francs-Ma$ons. Ceqx-ci 
ont contre euxla Profcription de la 
Cour de Rome, & celle de plufieurs 
Souverains, juftement Icandalifcg 
du Serment qu’ils font prefer aleurs 
Membresj&peut-etre de quelques 
Ceremonies un peu profanes. Lcs 
Moples n’ont rien de femblable a 
leur charge : mais n’abufent-ils pas 
un peu de ce qu’ils appellent Sod*, 
bilite ? 


J ’Avois.deja donne ceci a 1’Impri- 
meur, lorfquejcmefuis fouve- 
nu d’une Omifflon conftd6rable. 
J ai ouhlie d’avertir, qu'excepte les 
Freres Servans , il n’y a point de 
grades differens parmi lcs Mopfes. 
Cc font les Charges feulcs qui les 
diftinguent: on riy voit tti Appren- 

ti6y 
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life, ni Gompagnons, ni Maitres ; & 
parConfequent aulli, Us n’ont qu’u* 
tic feule Ceremonie pour les Re- 
ceptions. 

\ Peu s’en eft falu aulli, que je 
n’ayc fupprime leur Catechifme , 
quinecomient prefque autre chofe 
que dcs Queftions fur les Cere- 
monies dc leur Entree. Mais j’ai 
promis quelque part de le donner, 
& il faut tenir parole. Le voi- 
ci done , mais extremement a- 
brege ; parce que dans tous les 
endroits ou il auroit falu me re- 
peter , je me contente de renvoyer 
a ce qui a deja ete dit. 

< D. Etes-vous Mopfe ? 

R. Je nc l’etois pas, il y a trente arts. 
e D. Qdetiez vou&donc , il y atren- 
te ans? 

R. J’etoisun Chien, mais non pas 
tin Chien dotneftique. • 
‘Z>. Quand 
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e D, Quand etes- vous dcvenu do- 
mcftique ? 

R. Lorfque mon Condu&eur fc 
mit a grattcr & a aboycr ala 
porte. 

C D. Quand vous entrates dans la 
Societe, que vous fit -on ? 

R. On me mit unc Chaine aux 
mains, & un Colier au cou. 

Qci Ton fait diverfes queftions , 
qui ont rapport aux formalitcs de la * 
Reception.] 

e D. Qu'eft'ce qui vous plait le plus, 
dans la Loge? 

R. Lc Parquet. 
e D. Que reprefente-t-il? 

[ Voyez la defcription dc la 
Loge.] 

f D. Que ilgnifie le Quarre ? 

R. Le fondement liable de la So- 
ciete. 

< D. Que fignifie le Cercle? 

R. Comme tous les rayons d’un 

Cer- 


Digitized by G ogle 


?40 Le Secret ^c. 

Cercle partcnt dumemccen* 
. tre, il faut de meme que toutes 
lcs actions dun Mopie portent 
d’un meme principe t qui eft 
1' Amour. Ou bien I'm re- 
fond: Le Cercle marqu^ la 
perpetuity de la Loge. 

[L’explicatibh^dcs autres figures 
fe trouve dans la ^dcfcription que 
que j’cn ai donnee.j 
2). D’ou vient levant? 

JR. De l’Orient. 

2X Quelle heure eft-il ? 
i?. II eft dc bonne heure. 

C D. Comment marchent les Mop* 
les? ' • 

JR. On les tire par la chaine , de 
l’Occident vers l’Oricnt. 

< D. Comment bpivent-ils ? 

[Voyez lcs Ceremonies dc la 
TableQ 


FIN. 

CHAN- 
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Soft Cel6bre ton eloge , 

Qu’U vole de toutes parts. 

Autres Couplets , feul. 

> Soit que loin Phebus recule, 

Soit que de pr&s il nous brule, 
Toujours cet Art nous defend. 
C’eft par la Geometrie, 

Que fa noble Sim6trie 
Des cinq beaux Ordres depend. 

* 

Faifons retentir fa gloire , 
Honorons-en la memoire , 

Par nos vers & nos chanfons: 

Que le jus de la vendange 
Se repande if fa louange , 

Parmi les bons Compagnons. 

♦*mm***«w«t*w 

CHANSON DES APPRENTIFS. 


Premier Couplet. 

Rfcres & Compagnons 
De la Magonnerie , 

Sans chagrin jouxiTohs 
Des plaifirsde la vie. 

Munis d’un rouge bord , 

Que par trois fois un figoal de nos ver- 
res 

" b Soit 
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Soit une preuve que d’accord-- 
Nous buvonj a nos Fr^res, 

* 

Le monde eft cutieux 
De (avoir nos ouvrages; 

Mais tous nos envieux 
N’en ieronr pas plus (ages. 

11s tachent vainement 
De p< metrer nos fecrets , nos myftires: 
11s ne fauront pas feulement 
Comment Ix>ivent les Frferes. 

* 

Ceu* qui cherchent nos mots, 

Se vantant de nos fignes, 

Sont du nombre des fot$, 

De nos foucis indignes. 

C’eft voilloir de leurs dents 
Prendre la Lune dans fa courfe altiere* 
Nous-memes ferions igporans , 

Sans k titre de Frere. 

* 

On a vu de tout, terns , 

Des Monarques, des Princes, 

Et quantite de Grands, 

Dans toutes les Provinces, 

Pour prendre ua tablier. 

Quit 4 * 
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Qgktcr fans peine 1 cuts armei guerriiirt^ 
Etr toujoursfe glorifier 

D'etre confltu poor Fr^tes, 

* 8 ? 

L*Antiquite reportd 
Que tout eftraifonnable, 

Qu’il n’eft rien que de boa, 
Dejufte & venerable, 

Dans its Societes 

, Dtt vrais Magons & legitimes Frires. 
Ainfi buvons a leurs fames, 

Et vuidoits tous nos verres. 

♦ 

Joignons-nous main en main i 
Tenons-nous ferme eti (enable, 
Rendons grace au Dellin 
Du noeud qui nous aflemble : 

* Et fbyons affures 
Qu’il nefe boit furies deux Hemifphires 
Point de plus - illuftres fames, 

Que celles de nos Freres. 

tt dernier Couplet on dir a troit flit 
la ■petitr Repr i/e. 

Vepi%‘ ci-dt/Jbus la fuitt. 

b a Suit* 
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Suite de la Chanion des Apprentifi. 
Par le Frire** ****** 

J^'r feres & Compagnons, 

De cet Ordre fublitne , 

Par nos chants tfemoignons 
L’efprit qui nous anime. 

Jufques fur nos plaifirs, 

De. la vertu nous appliquons l’fequerre; 
Et l’Art de regler fes defirs , 

Donne le nom de Frfere. 

♦ 

G’eft id que de fleurs 
La Sagefle paree , 

' Rapelle les douceurs 
' De l’Empire d’Aftree. 

Ce ne&ar vif & frais. 

Par qui fouvent s’ailument tant de guerre*, 
Devient la fource de la paix, 

Quand on le boit en Frercs. 

Par-des moyens fecrets , 

En depit de l’envie. 

Sans remords, 6hs regrets j 
Nous feuls gofirons la vie. 

Mais i des biens fi grands 

Eo 
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En-vtin voudroit afpirer le vulgaire j 
Nous-metnes ferions ignorans, 

Sans le litre de Frere. - 

* 

Profanes, curieux 
De favoir notre ouvrage , 

Jamais vqs foibles yeux 
N’auront cet avantage. 

Vous tachez follement 
De pen&rer nos plus profonds myftfcresj 
Vous ne faurez, pas feulement 
Comment bpivent les Frfcres. 

Si par hazard l’ennui 
Donne quelques allarmes, 

Aufli-tot contre lui 

Nous chargeons tous nos armes ; 

Et par l’ardeur d’un fen 
Plus petillant que les foudres guerrieres. 
Nous chafTons bien-t6t de ce lieu 
Cet ennemi des Frfcres, ‘ 

Buvons tous en Fhonneur 
Du paifiblejG^nie , 

Qui pr£(ide au bonheur 
De la Ma^onnerie. 

Dans unjufte rapport, 

b 3 Qpe 
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Qye par trois fois un fignal de nos were* 
Soit lc fymbole de l’accord 
Oui rtgne entre ks Fare*. 

* 

Joignons-nous main ep main , 
Tenoqs-pous fewqe iHtdemWe ? 
Rendons grace an Deftin , 

Du noeud qui nous afletnble: 

Ft que cette unite , 

Qurparrni nous eouronne lee myftctfJe, 
Enchaipe id la volupt*, 

.Popt jou'iflept ke Prises. ' 

On rfpite cos fait vers trots fois r, 


DUO 


Pour le$ Francs - Masons. ' 

T«r le Fr ore Naiubt. 

T jQrique fous le rigne d’Aftree , 
L’innacence gujdoit nos p^s, 

L’on ne voyoit point de combats, 
Ni la terre de raorts jonChee. 

En voici , Frdre > la raifan : , 

Chaque Hoijune etoit un Fwoc-Ma-* 
£oq. 

- • Tons 
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Tous Ies petits , comme les grands^ 
Sans nolle plainte ni murmure, : 
Partageoient egalement 
Les Mens que produic la Nature. 

7>TT“>>TTTT>TTrT7>T# 

MITRES CHANSONS NOTJVELLES. 

Sur notre Ordre en»vain le vulgaire 
Raifonne aujourd’hui ; 
il veut pdn&rer un myftere 
Au-deffus de lui. 

Loin que la critique nous blefle, 

Nous rions de fes vains foup^ons; 
Savoir 4gayer la Sagefle , 

C’eft le Seqrct des Francs-Ma^ons. 

♦ 

Bien des gens difent qu’au Grimoire 
Nous nous cbnnoiffons, 

Et que dans la Science noire 
NoOs nous exer^ons. 

Notre Science eft de nous taire 
Sur les Mens dbnt nous jou'iflons 
J1 faut avoir vu la lumi£re , 

Pour gofiter ceux des Francs-Maijonf,' 

* 

Sc coroporter en toute affaire 

b 4 Avec 


Digitized by Google 



Avec iquitd, 

Aimer & fecourir Ion Frfcre 
Dans l’adverfitd, 

Fijir tout procede roercenaire , 
Confulter toujours la raifon , 

N? point fc Jailer de bien fairs x 
C’dt la regie d’un Franq-Ma^on, 

* 

Accordez-nous votre fui&sgo , 

O Sexe enchanteur; 

Tout Franc- Ma^on vous rend hommagC} 
Et s’en faithonneur. 

C*eft en acquerant votre eftimc , 

Qu’il fe rend digne de ce nom; 

Qui dit un ennemi du crime, 
Caradterife un Franc-Majon. 

* 

Samion i peine il fa MaitreCfe 
Eut dit fon fecret, 

Qu’il eprouya de fa foibleilc 
Le funefte effet, 

Daljla n’auroit pu le vendre; 

Mais elle auroit trouve Samion 
Plus difcret & tout auffi tendre, 

S’il avoit ete Franq-Majon, 


POUR 
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Decembre 1743, 

Sur TAtr de la BejuiUe , 

XjA lanterne i la main, 

En plein jour dans Athene 7 
Tu chcrchois un Humain, 

Severe Diogfcne. 

De tous tant que nous fommea 
Vifite les maifons, 

Tu trouveras des homnnes. 

Pans tous nos Francs-Ma^oni 

m 

L’heureufe Liberte 
A nos Banquets pr6fidej 
L’aimable Volupte 
A fes cotes refide; 

/L'indulgente Nature 
Unit dans un Ma$on % 

Le charmant Epicure 
Et le divin Platon. 

- a ' 

Pardonne, tendre Amour, 

fe j Si 


Digitized by 



(»«) 

Si dans nos Afiemblees 
Les Nymphos de ta Gour 
Ke font point appellees, 
Amour, ton cara&efe 
N’eft pas d’etre difcret ; 
Enfant, poUrrois-tu wire 
Notre fameux Secret ? 

& ; 

Tu fais aflcz. de raaux, 

Sans troubler nos myftere* j 
Tu nous rendrois rivaui, 

: Nous Youlons etre Freres, 
Notre ch&re famille 
Redoute les debats , 
Qu’enfance la BequiUd 
Du Pere Barnabas, 

& 

Toptefois ne crois pas , 

Que des atnes fi belles 
A voler fur tes pas 
Soient eonftamment rdbdles, 
Nos foupirt font l’eloge 
Des douceurs de ta lot ; 

Au fortir de fa Loge, 

Tout bon Fjere eft & foi. 


Mes 
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Mes Frferes, par rm vobr, 

Un Eteve cPHorace, 1 

Jalouxdevotre choix, 

Vous demande line place, 

De la Ma$Oftnerte 
1 1 eft bien plus £pris , 

Que de la Goilfrerie 
De certains Beaux-Eiprits. 

CHANSON 

Surl’Air: 

Vli f jue .c’ejl j#’ (Taller m btisl - 

J ^ Ans-nos Loges nous batiflbns : 

Vlk c’ que c’eft qu 5 les Francs-Ma^ona, 
Sur les Venus nous Elevens ^ 

Tous nos edifices, -4 
Et jamais les Vices - ' 

N’ont penetrc dans nos maifons } 

VU c’ que c’eft, &<?. 



Nos Ouvrages font toqjours boos: ^ 
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Vli c’ que c^eft. See. 

Dims les plans que nousen trajons, 

Notre rigle eft fure, 

Car e’eft la Nature 
Qui guide Sc conduit nos crayons: 

Vli c’ que e’eft, &c. 

*SSa* 

Des Autels pompeux nous faiions: 

Vli c* que e’eft &c. 

Aux Talfcns nous les conlacrons. 

Mules, tranquilles, 

• ' • Peuplent nos adles 
De leurs illuftres nourricons : : ; 

Vli c que e’eft, &e. 

«o S§«* 

Beaut es pour qui nous ioupirons, __ 

Vli c’ que e’eft, &c. 

Vos attraits, que nous reverons , 

„ De l’Jitre fqpretne 
- Sont l’image metne ; 
e’eft lui qu’en vous nous adorons: 

Vli c’ que e’eft, &c , 

^5S <► 

Aux profanes nous l’annoncons, 

Vli c’ que e’eft, &C. 

• MO* 
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Moderes dans leurs paffions, 

Difcrets pris des Belles, ' > 

Sincere, fiddles, 

Amis parfaits, bons compagnons: 

Vli c’ que e’eft, &c. 



AUTRE. 


Sur l’Aif : Uout vtvont Jans timttna, 

X Ous les plaidrs de la vie 
N’offrent que de vains attraits* 

Et leur douceur eft fuivie 
D’amertume & de regrets j 
La feule Maqonnerie 
Ofire des plaifirs parfaits. 


<• 520 * 

Par la tranquille innocence 
Ge lejour eft habite j 
Du poifon de la licence 
Jamais il n’eft infcde ; 

Et e’eft toujours la dccence 
Qui rfeglc la volupt£, 


Os 
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O n finijfoit ctimpr toner ce R et*til y hrfoui 
jai ref u une copie At Remerdment qut 
PAbbt Frfro* a fait cis part demurs 
i la Mafonntrk* le foir. mb* * de Ja 
Reception. Il efi etonnant que cet Ah* 
v , qui m p°i** po*l eteezAaUur 
des Formules Acad£miques y ait par u vou * 
loir e* fair euf age en entrant dans une 
SociStS, ou le compliment efi au fit redout £ 
■quo Findtfcr&ion. Le void , tel qtdil 
via £t6 communique. 

Sut TAir de ls Confefihn . 

i ' 

Fr. Jl ro’eft done permis, 

Mes chers amis, 

A votre eKetupie, 

De fuivre le cours 
Des plaifirs qui filent vos jours. 
Avec quels tranfports mon ceil coatem- 
ple 

Cet augufte Temple 1 
Le vulgaire obfcur , 

De. nos mepris fujet trop ample, 

De fon fouffle impur 
N’en ternira jamais 1’az.ur. 


Male 
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mm 

Mais cn quoi confifte, je vous prie,’ 

La Magonnerte ? 

Xmt Vfotr. Payer le tribut 

A l’amitia tendre cherie,'. •‘‘ 4 
G'eft le feul Stacut 
De notre charmant Inftitut* 

mm 

tr. Quels plailirs, quand le Cielvous ra£ 
femble, 

Goutez-vous eofemble ? 

mm 

Le VMr. Des plaifirs fi doux , 

Qu’aucun plaifir ne leur reflcmble ; 

Des plaifirs fi doux, 

Que les Roismeme enfont jaloux. 

mm 

fr. Dites-moi ce qu’il me refte afaire. 
Pour vous fitisfaire. 

mm 

Lt V(n(r. Sois fig « & difcret. 
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Sache moins parler que tt tairej 
Pr&riens le regret 
Cfcji fuivroit Tavcu du fecrct. 

mm 

fr. Je fivois, avant que tna perfonne 
Devint Franc-Magonne, 

Garder le facet-. 

Cell un art que le Ciel nous donne j 
Ce petit Colet 
Repond que je ferai cBfcret. 


FIN. 
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PRECEDfeES 
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DE POES IE. 


4 


Digitized by CjOOQle 



y Google 



cat- 


Fide Deo i diffide tibi y fat propria , 
tas ■ ■> 

Tunde prices y panels atere , rragna fuge . 
Malta atidt ? die patted , /ace abdita y djjce. 
minori 

Par cere , majori cedere , /Jtt* parent. 
Tolle moras , minare nihil , contemne fuper - 

Fer mala , dijee Deovivere, difee mtri. 

X . . 

TRADUCTION EN VERS, 

P**? jldfr. Go B I N.' 

1ST E point prefnroer de* fowiSerie, 
S^ppuycr fur l'Etre 
Ne former qae (futSte VgwBf , 

Se copuentei; du ndcewrp. I , • 

Ne fe irieler que d^une afiMfip .'.., 

C’eft le fur moyen d*etre heureiuf. 
Les grand* Emplois font dangereux. 

a a Ne 
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Ne point reveler de my ft ere; 

Tout entendre, mais pen parlor; 
Scntir fon avantage, & ne point accabler 
Celui fur qui nous avons la vidtoire ; 
Savoir ceder aux grands , fupporter fes 
egaux, 

Meprifer l’orgueilleux, Cut - a couvert de 
gloire; 

Ne s’etonner de rien, foutcnir tous les 

mauY, 

Quoique l’adverfite nous blefle. 

Sans nous troubler & fans ennui ; 
Bannir tout genre de pareffe ; 

Et pour le dire enfin , la plus haute la- 
gefle 

Eft en vivant pour Dieu, de mourir avec lui. 

♦♦MM MMM 

APOLOGIE 

- Des Francs-Magons , 

Par Frere Procope , M/decirt & Front - 
Mafort. 

Quox ! mesFrfcres, fouffrirez-vous 
Que notre augufte Corapagnie 
Soit fails ceflc expofte aux coups 
De la plus noire calotnnie ? 

Non ? c’eft trop cndurer cTinjurieuxfoup- 
50ns : 

. * Souf- 
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Souffrez qu’a tous ici ma voix fe ftfle cn - 
tendre, 

Permettez-moi de leur apprcndre 
Ge que c’eft que les Francs-Ma^ons. 

Les gens de notre Ordre toujours 
Gagnent h fc foire connoitre : 

Et je pretends par mes difcours 
Inlpirer le defir d’en etre. 

Qu’cft-ce qu’un Franc-Majon ? En void 
le portrait : 

C’eft un boa Citoyen, un Sujet plein de 
zfcle, 

A fon Prince > i l’Etat fidelej 
Et de plus, un Ami jparfait. 

Chez nous rfegne une liberte , 
Toujours foumife i la decence j 
Nous v goiitons la volupt6 , 

Mais Ians que le Ciel s’en, offenfe. 

Quoiqu’aux yeux du Public nos plaifirs 
' foient fecretf, 

Aux plus aufteres loixl’Ordre firft nous 
aftraindre ; , 

Les Francs- Masons n’ont point & crain- 
dre 

w Ni les remords , ni les regrets. 

Le but od tendent nos deffeins. 

Eft de faire revivre Aftree > 

a 3 Et 
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^ Jst fie rempttr k c Its bujnains 
Comme ils ctoienc du terns d$ Rhee. 

Not*$ fuivoqs tous des fep tiers peu j>$Dttus. 
Nous cherchons k batir, & tous nos E- 
difaces 

Sontv ou des prifons pour le$ vices , 
Oa des Temples pour ies ^eritui* 

,l 1. s - • i ! . . 'j ; ^ - 

Je veqx, avant que de 6nir, 

Nous difcuiper aupres des Belles, 

Qui pendent devoir npus ptfjiir 
Du refus que nous ftifbrts ffeiles. 

c 

S’ii leur eft d6fendu dfcntrer dans tips rnai- 
foms’, - • ; ‘ (.■ • ■ 

Get ordre ne doit pts exciter leur col&re : 
Elies nou? pp loftropt, j’efppre, 
LorTqji’ell^ fajiriput rips jrailpns. 

•% * * * f ^ ‘ 

Beau Sexe, nousavons pour vous 
£t clu ; rdpe<a ? & de l’ellimej 
Mats' auffi, nous vous syajgngps tous , 

I ttPffltf $8? k - 

S° n >‘ • ,-b 

Que ce£if df ypp up^ re$ut 

la pomme; ' 

Et VO? mnjtktW-topB* 
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qju a train, 

P*r Frert&iavT. 

Our k Public im Franc*Mi£on 
Sera toujour* un Vrai probletne, 

Cip’jl »q 6«roit r6foudre i fo»d, 
Qu*en devenant Majon lui-merae. 

***&***+****** ¥* ** 

L£S FRAN C S - MACONS. 


Xdiia# 

Jljuftre Franc-Ma$on,<k»t le cotiir trop 
difcret 

Refufe a l’amitie k ttibot 4’un Secret, 

Apprends que j’ai perc6 les ombres du 
tny&kre, 

Ecoute le recit d’un fonge qui m’eclaire. 

Avant que le Oieu du repos 

R^andit fiir toes jmx ks hutnide* pi- 
vots , 

Frappe de U brillante image 

Deces fifcdesheureux fouftraits 1 l’efclavage 

De k fjavok yamk, . . 

Je regrettois ces jours oil l’hw&me vrai- 
ment&ge. 

• *4 Et 
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Et pcji jalpux d’une vaine fplendeur , * 

Par la feule vercu decidolt la grandeur. 

S’eft-il 4 on c>ecoule pour ne plus repa-r 
roitre , 

Cet Age plein d attraits ? 

Le Ciel, fenfible a mes regrets, 

Ne lefera-t-il pas renaitre? 

Jc foupirois encor , quand un fbnge char- 
raant, - 1 - 

Sur les pas du fommeil, dans ce fombi^e 
moment , 

Fit . a roon defefpoir fucceder l’efperance. 

3 , Ce tans heureux peut revenir, 

„ Mesloix vont regner fur la France ; 

5> Le prefent me repond d’un heureux a- * 
venir. / i. 
C’etoit la voix de la Nature. 

Mille graces fans fard compofoient fa pa- 
rurej 1 L 

Les innocens Plaifirs, les Vertus, fur fes 
pas 

Fixoient les cocurs heureux qu’attiroie,nt 
fes appas. 

Suis-moi, die la Deeflfe, & que toncoeur 
admire 

Le rapide progres de moft naiflanjt em- 
pire. 

Pour payer tes defirs, je devoile a tes 
yeux 

Un fpe&acle enchanteur< prepare pour les 
Dieux. . n Ar**. 
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ArrSte tes regards, & que ton coeur con* 
temple 

Mes fiddles Sujet$ aflembles dans tnoq 
Teqlple. • 

hk y tous les occurs unis, fans gener leur§ 
defirs , 

Font gerraer les vertus dans le fein des 
plaifirs. 1 

Au tuniulte des Cours ils preftrent mes 
Fetes;. 

Ceft ki que Ton voit les plus fuperbes 
tetes 

Depofer leurs grands noms au pied de 
me&Autels; 

Et malgr6 la fiert6 qu’infpire la fortune, 

Ses fevoris ranges fous une loi com- 
mune, 

Ddnner Ite nom de Frfcre au moindre des 
mortels. 

Voilk fiir les humains ftia plus belle vi&oire : 

EUe rappelle aux Grands la loi d’egalite, 

Et fait fouler aux pieds l’ldole de la gloire, 

Vi&ime d’une aimable & noble liberte ; 

Liberte qui n’a rien d’unfc injufte licence , 

Qui des Rois & des Dieux fiut refpc&ejr 
les droits: 

Mon rfcgtle a confacrela jufte dependance 

Qu’impofe le pouyoir & des Dieux & dqi 
Kois. 

Ne t’etonne done plus de Theureufe bar- 
tnbnie 

a s Qu’cn^ 
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Qp’$nj5Mite 4e ce t krflmMG&di 
La troupe que tu vois, par wesfoins reu- 

jpjCj 

A choifi pour fes loix les t&cpwf <lu Sii- 
Cje d’or. 

Si le Sexe eft banni, qu’il q’eapat point 
d’alja ffRQPi 

Ce n’eft point un outrage \ (a ftWlite ; 
Mais fc ew?s ^up TAwgp: mm* eves 
les charmes, ' 

■ Ne pcodm^ rqjtf>l*4e kfaterntp : 

Nonas de trere & d’ami feroiegt 4* foible* 

Pour earantir les coeurs.de la riyakte : 

Daps fefo* s^««nt trqp d >* tWM 
l&jge foapira^djc qifolqvefo* lee? 

, mesj 

Jv pWft d’es*. m¥ wwi* U wfowA 

C’en eft aflte, dit Tangible Deeue, 
Tg ^qqnpff ; SMS mfm, jfi 9C ?H am 
,<$£». : . 

Juge par je ferret qpeje t’ai jeyiae* 

- sf-i ’$xige dffi gffwrs wftem &*»(&• 
Pew apnfeodfle iw r w Peuplp Several- 

| ^s 

Des Frfcres outrages va putter. le# jnoeurs ; 
fe m fm $<& wje paint d’fnigfpe imgh 
..f&fcf" : > 

Leurs fignes ne font rien ; pwr £tre re- 
£{UVU$iL' v 

Us n’ont d’autres fignaux qu«£gfl| de leurs 
• vertus. , . SA 
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Tout Son *jt/czqon Ses aarde dansle coeur ■*, Ct 



de / aside nne To a e ds jont Se d a d e * 

~R ized by GoO^k 



( II ) 

S’il eft Wflque fecret , cleft -fu» yeux du 
. yu^gaute. 

Pour qui tan: de vertus fut toujours un 
myftere. ’ 


A ccs mots difparut ft>nge & le fommeil. 
Perrnetcez , Francs-Majons , qii’i l’inftant 
du J*vfeil ? 

Je cherdje jt vowiarc connoitre. 

N e rcdoutez spcdt*- fcs ewers ; 
Illuftres Citoyenp j ; vous ; n’iwei ^u’i pa- 
roitye, >•' ■ ■'! 

Pour range* fous vos loijt la France & 
rUaiecix. • . l --' ’ 

^ M 
CHANSON DES MAITRES. 
ftsmitr Q>uf!it y fwl. 

T c -. ... •, .... 

Ous de concert champs » 

A l’hpiweur de nw Metres : 

A tommy CfitetopO* > iV 
Les fait# de lete APfiifiret : 

Que i’ecbp de pm* 

Frappe la terre oc l’onde , 

Et que l’Art des Maqons 
Volf.gtf tpqt 1? ^°^ ; 

e Ho 35 *tr fe ° ' 

“ q -M u l . 

A rA*t 40Wft pleiiw d’une jiijbld ardeur, 
, ... Ainfi 
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Alnfi qu’i fes fecrets , rendons honstnage : 

Tout bon Magon let garde dans lc 
eceur j 

Et de l’ancienne Loge ils font le gage. 

A»tres Couplets , foul. 

Les Rois les plus puiflans 
Que vit naitre l’Afie, 

Savoknt des badmens 
La jufte fitnCtrie; 

Et des Princes Masons , 

Marqu6s dans l’Ecriture , 

Aujourd’hui nous tenons 
La noble Architecture. 

Par Ieur poftCrite, 

L’ Art Royal dans kt GrCce 
Parut dans fa beautC, 

Dans fa delicatefle: - 

Et peu de terns apres , 

Vitruve, favant homme, 

L’accrut avec fucciS <• 

Dans la fuperbe Rome. 

* 

De li , tout l’Occldent - • 

Regut cette Science j 
Et principalement 
L’Angleterre & la Franqe, 

Oil 
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Oa penui les loifirf 
"D’une agreable vie. 

On joui't des plaifirs 
Dc la Majonnerie. 

* 

Noils qui voyons cc terns, 

Cet heureux terns, mes FrfcreJ, 

Et ce ne&ac charmant 
Retnplir fouvent nos verres , 
Beniffons i jamais 
Du Monde l’Archite&e, 

Qui joint & fes bienfaits , 

Ce jus qui nous humedte. 

♦sir ♦♦ ♦♦ 

CHANSON DES SURVEILLAN& 
Premier Couplet , fiul. 

j/^Dam i la pofterite 

Transmit de I’ Art la connoifiance j 
Et Cain, par l’experience 
En demontra l’utilite : 

C’eft lui qui batit une Ville 
Dans un Pays de l’Orient , 

Oil l’Architedhire Civile 

Prit d’abord Ton commencement! 

C HO EUR. 

Dc notre Art chaotoos l’excelleaccr 

Set 
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Ses fccrets font notre' bortheur. 
Exaltons fa. magnificence, 

Qui des Rbis montre la gtahdear. 

Autres Couplets y feul. 

Jubal, le p&re des Pafteurs, . 

Fut le premier qui fit des tentes, 

Ou paifible il vivoit des rentes 
De fes inriocentes fueurs. 

Cette Archite&ure champetre 
Servit depuis pour le Soldat j 
Et les Heros que Mars fait naitre, 
L’embelliflent de leur eclat. 

* 

Jamais Neptune fqr fes eaux, 

Dt r Architecture navale 
N’eut vu la grandeur martiale, 

Ni des Cotnmergans les Vaifleaux m f 
Si No6 favant Patriarchs, 

Eclaire par le Tout-puifiant , 

De fa main neuf de la, belle Arche 
Conftruit le vafte Ipautneht. 

* 

Les Mortels devehaht pombreax^ 
Aufli-tdton vit finjuffice 
Joindre & la force Fartifice, 

Pour opprimer fes msdheureux: 

Le foible alors , pour fe defendre 
Contre Nemrod fier Con^ucrant, 

Entre 
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Entre les'fcrts alkie reddrii 
Et kttreGto raalhtauaeac 

* 

Le mtprilfda difto Arftobr 
Fit que les Hommes fanatiqued ' 
Btentdt apr&s firent des briques « 
Pour Battel- kr fanmftrTdur : 
LaidifKreaer du> Ifflgagtl 
Vmt dceoncertrr cea Ma^arls, 
Qp» rtoom&rnt i I’ouvttge , 
Confcetw cfhabiter des malfotw. 


* 


Moift'par le Giel guid? (* ) , 
Batit raw§dfte S«lda5tlrei 
Od des verites la lumi&re 
Par rOracle ftoit anntncft. 


Btedorrte 6inte AtekitWaaittt 
Pour l’ldole &okjrofan/t, 

Et la magpiiAqtArimmwe^ 
Cbarmoit le mortel ftonnS. 


* 

Le fXK^fiqne 

Avoic deftfBtwtif Pai*afl#ate r 


Et 


(*) On frith ’Pd(fa' \P?Mik-Mdcoit Jaws 
aoute) it faire atcoritr id. Its ridtrgt U 
Grmmuitr avtc itllts it U Poejit. 
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Et le plus excellent Ma^ort t 
J1 erigea dc Dicu le Temple, . 

Qui fut le chef-d’oeuvre de l’Art 5 
Et tous les Rois j & fon exemple, 
Furejtt Masons de route part- 

* 

!be l’Art toute la majefte 
En Grece , en Egypte, eri Sicife, 

A Rome, en France, en cette Ville, 
De li fur apres tranfportfe • t 
Aujourd’hui nous paflons l’Afie , 

Par la beaute des bad mens : 

Et mieux qu’elle 'avec l’ambrofie. 
Nous buvons des vins excell<rls. 

On reprend It Cbvur. 

CHANSON DES COMPAGNONS. 
Premier Couplet , feuL 

j^Rt divin , I’Etre fupreme 
Daigna te donner'lui-metne, 

' Pour nous fervir de rerrl parts. 
Quedans notre illuftre Loge 
Soit celebre ton eloge, 

Qu’il vole de toutes parts. 

C HO E UR. 

- Ope dafls notre illuftre l/>ge 

- 1 ? • Soit 
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CHANSON 

’ " ' ' \ : ; ! 

- - * . 1 ' 

Qu’un Franc-Ma;on peut chanter k 

Table & hors de la : toge. 

v Par le Frere de la ^tierce. 



Noe, Ma^oh’ tf bs venefcaMe* 

^our ^clairer le Gttire^humain, 

: }?rit la Grappe, fit Je Vin, 

Liqiieqr airoable. 

Que tout verre. foit pleiri 
*Dk £e juS ctele&able : * 

Tar fes efprits^eftaurcHiSMibuJj 
Ahi qu’tf eft ddiix ! : 

En Majons hohorons la Table*' 

IL \ ;* 

I ' 'JL •• _ 

£)e notre Art* cet augufte Pkrt 
p2ir l’Arche triompha de i’Fau, 

,Qip ne fuE point le tQmbeau . 
t)’un fetil bon Frere; 

II bitit le Tonneau, 

La Bouteille & le Verre; 
fit s’ecria, Reftaurons-noiis , 

Ah'! qu’ii eft dpux! . 

IS^MAjbNs fuivons h Ldmtere. <: 

M > * ^ pt*k& 
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PLAN PE SO&SCRIPTION 

DUNE ; 

HIST OIRE MILITAIRE 
DU>WlNCE EUGENE, 

DUDUC DE MARLBOROUGH, 

ET DU PRINCE 

©’ORANGE et n k NASSAU-FRISE: 

. TO ME TRO IS IB Mi E , : 

Contenant dtt Faics' ntwreau * de 
remarquables , qui he fe BrJUvent point 
dans les deux premiers Volumes $ 

Compares & mis en parallel ? . avte te fm 
les FoiLARD, let QviMCT^Ap 
Feuquiere , #• let autris Auteurs , 
tns .ecrit depuis , rtlativewnt i cetn 
Hijloire ; 

Et accompagnes deifcimarquesHiftoriques 
& Critiques j. 

Par Mr. ROUSSET, • 

Membre das ‘Acad Assies impfriale & P.6y*te 
des Sciences de Saint Petetsbtfotg fa de , 
Berlin. 

■ • - • 

AVERTISSEMENf DE l/AtfitUR. * 

» TOrsqve j’ai public YHiilake 

tp JL^ lit air e de ces grands Sc vaillans 

» Gi* 


Digitized by Google 



(w> 

G£neraux de noire Sifccle , pour fervir 
„ da Second Tome aux B* faiths d* Print* 
,, Eugene , gravees par Huchtenburq, 
„ Sc Aicvites par Mr. Dumont, cea 
„ Hero* dtoient encore pleins de vie. Its 
„ n’en ont pas i ti offcnfts , $e le premier 
„ m’a fait la grace de m’en timpigner fa 
,, &tisfa$km. On peut bien eroirc, quo 
,, dans de telles circonftancek, un EcrL 
„ vain eft oblige k une certaine retenue, 
, K qui s’eclipfe avec le terns , & laiffe U 
„ liberte de devoiler la Verite, qu’on n’a- 
„ .vole point trahle, mai* qu’on avoir dte 
,, oblige de ne pas expofer dans tout ion 
„ jour. Lea plus grands Homines ne font 
„ pas fans defauts : ainfi, ils ne peuvent 
„ prdtendre d’etre i couvert de la Criti- 
„ quo de la Pofterite, Q leurs Contempo* 

rains leur ont prodigue l’Encens. Notre 
„ deflein eft de donner, dans un Troi- 
„ sieme Tome, de l’epaifleur du pre-. 
„ mier, & meme plus gros, la Suite de 
„ rWfture Mthteire de ces grands Capi- 
„ taines * d’y joindre les Anecdotes lesplus 
B intereftantes de leur vie civile & dames-. 
„ tique; &, en repaflant les grands Eve- 
„ netnens de leur Hiftoire, les Sieges, let 
„ Batailles , les Negociadons , &c. aux- 
„ quels ils ont eu part, de transmettre It 
,, la Pofterite les jugemens qu’on en a 
*> pones, let flutes qu’elles one eues, & 
c a „ la 


Digitized by (^.ooQle 



i 


( 5 <) • 

„ la conduitequ’ils oat gard^e. Rsmpjj I 

„ d’admiration pour leurs ASioo heroi? 

,, ques, mats cxemt de haipe ou d’affec- 
„ don pafticuliese ppur 1’un pit pour l’aq- 
„ trc , sous nous flattopsque nos Le&eurs 
„ trouveront que nous avoos fuivi, autant 
j, qu’il a ete poflible , lc flambeau de 4 > 

„ Verite, pone par l’lmparpalite la plus J 

„ equitable • 


AVERTISSEMENT DU LIBRAIRE. 

J ean NEiDLME) aiant forme le 
deflein d'imprimer ce Nouveau Toma 
d 'Hifioire Militant &c . , fouhaite de 
le faire de la maniere la plus commode , 
& la plus avantageufe en meme terns pour 
le Public j lavoir , par voie de S o u s-j 

CRIPTION. 

Il offie done de le donner, jofques A 
la fin d’Avril 1745 , pour Florins Ar- 
gent de Holtande , dont la moitie fe payers 
fur le champ, & l’autre moitie en rece-f 
vant le Volume, en Juillet 1744 au plus 
tard. Mais ceux qui ne Pauront pas pris 
avant la fin d’Avril 1745 ,nepourront pas 
l’avoir a pres , A moins de 25 Florins de 
fiolfande y & le Libraire ofe aflurer , qp’il 

m~ 
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tiendra parole, comme il fe flatte d’avolr 
fait par rapport aux Aftes Publics £ Angle- 
ferre par Rymer , en io Volumes in Folio % 
qu’il publjera complets en Janvier 1 745 % 
& dont les Soufcripteurs ne fe plainarom: 
jamais , k ce qu’il efper$. 

A f 1 n d’engager d’autant plus ceux 
qui n’ont point encore les deux premier^ 
Volumes de cette Hijloire Milt t air e , qui 
valent a&uellement 50 Florins de Ho(!ande y 
il les offre conjointement avec le Trolftme y 
jufques & la fin d’Avril 1745, pour 50 
Florins de Hollande les trois Volumes , dor\t 
on payera 41 en recevant des & prefen t les 
deux premiers , accompagnes d’une Pro- 
meffe de fournir le Troilieme, pareille \ 
la Reconnoiflancc que regoivent ceux qui 
foufcrivent pour ce dernier , & qui paye* 
ront 9 Florins en le recevant. 

O n ne doit point ignorer , que Cette 
flijloire eft en grand in Folio , Forme d? At^ 
l?s ; qu’elle eft remplie de Cartes , de 
Plans de Villes , de Reprefentations de 
Batailles, &c; & que le TomeTroiiifcme 
^ura, autant qu’il fera neceffaire, les m£- 
pies A vantages , & & la tete, les Portiaits 
du Prince Eugene, du Due de Marlbo- 
rough , & du Prince d’Orange , d’une 
gravure neuve & de bonne main. 


Digitized by Google 



(3«) 

Ainu le tout enfcmble former* m 
beau Corps d’MiftMft Mi littirt 4 t ns it* 
Injtrts Gmiraux. 

Apr k’« le Terns de 1* Soufcriprion 
iemle , les % Volumes fe vovdroot 
florins Je Hollande. 

Oq peut foufcrire & la Hn/e ches le 
fufdit y. Nsnulm* > | jtmfitrdsm chcz Jf. 
€4**0 , *iUeqrs chei la plupart des 
latwaires. 

i. t. ft. t. i- t. t. » . 

E R R A T A. 

P<*# i*f , llffu j , athlitn 4 c pa*. 130, JJt. 
V* page no* 

Les d*trej fstm H fi*t /4l ctnfifmwt. 
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AU RELIEUR. 

I L faut conferver le papier blanc qui ft 
trouve au deflous de i'Explication des 
Planches I, II, IV, V, & VIII, afin dc 
les faire deborder hors du Livrepar le cote. 
Les pages , ou les Planches doivent etre 
placees, loot marquees ci-deflous. 

AAN DEN BOEKBINDER. 

l|et toit papier/ hat ember be aitteggiitg 
ban be JMaaten I, II, IV, V, en VIII ge* 
bonben feojbt/ meet men niet affnpbent 
maar bie JMaaten jobanig injetten/ bat yt 
ter spben buiten get 2Poch uitflaan. 
paginal / altoaar be JMaaten geplaatft 
moeten too^bra/jpn gier onber aangemejen. 


PI. I. - 

Pag- 59 

PI. II. 

ibid. 

PI. III. . 

- 6t 

PI. IV. - 

I 17 

PI. V. - 

- ibid* 

PI. VI. 

131 

PI. A. - 

- 174 

pi. vn. 

- 222 

PI. VIII. - 

- 231 

PI. B. 1 - * - 

(II) 

PI. c. I - / - - 

* (n) 

PI. D. vMufique 

- \ik 

PI. E. ] - 

- (i?) 

PL F. J - 

- - (33) 
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